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MESSIE URS

D E

L'ACADEMIE

ROYALE.

ESSIEVRS,

Mon dejjein n'eft pas feulement

de vous dédier cet Ouvrage , comme

a depuis/ans Protecteurs; mais c'efl

de 'vous le prefenter comme à des

Juges Souverains, il eft vray au en

France nous n'avons pas de cette

forte de judicature que l'on voit *

a ij
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la Chine , ou vne Cour cornposée de

sçavans Mathématiciens juge en

dernier rejsort de tout ce qui regarde

les Mathématiques , qui font en ce

faïs - là, vne des plus importantes

ajsaires de FEstât. Si les loix du

Royaume ne vous ont point donné

cette juri/dicJion , vous ï'avez,

Messieurs, par vostre propre

mérite ; & à considérer les person

nes qui composent vostre Société',

nous pouvons dire que ce n'est pas

seulement vne assemblée de ce qu'il

y a de plus habiles hommes en

Europe i mais que c'est vne Cour

souveraine , dont lesjugemenspeu-

veyt pajser pour autant d'Arrefis

parmi les sçavans. Jgue peut- on

dire, quand on voit ce grand édi

fice qui s'élève avec tant de magni

ficence , stnon que c'est vn Palais ,

qu'on bastitpour vn nouveauTribu-

ital, & que le Roy qui surpasse les
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Empereurs chinois dans la structure

de ce bastiment ,veutpeut-efire imi

ter leur politique dans ïérection de

cette nouvelle Compagnie ?VousJça-

vez, , Messieurs, que le Tri

bunal des Mathématiques de la

Chinese tient ordinairement dans

deux obfirvatoires , qui font tout

auprés des deux Villes Imperailes.

Ceux qui nous en ontfait la descri

ption nous disent qu'on ne voit rien

en Europe de comparable , soit pour

la magnificence du lieu ,foitpour la

grandeur des machines de bren&e

qui fontfaites depuis sept cens ans,

& qui eílant exposées depuis plu-

fieursfìéclcs fur les plate-formes de

ces grandes tours , font encore aufíi

entières & aufi nettes , quefi elles

ne faisoient que fie sortir de lafonte.

Les divisons en font tres-exacJes ,

la disposition tres-propre a observer,

tout louvrage tres-dêlicat , en v^

a iij
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mot ilfimbloit que la chine inful-

toit à tontes les antres stations , com

mefi avec toute leurscience&avec

toutes leurs ricbejses elles ne pou-

voient produire rien de semblable.

Ilsaloit vn Roy comme le nostrepaur

reparer l'honneur de l'Europe ; & il

saloit des personnes comme vous ,

Messieurs, pour employer fi

à propos U magnificence d'vn fi

grand Prince , & pourfaire connoi-

ftre a toute la terre que la France,

fous la conduite de nos Miniftres,

fiait porter les choses au - delà de

tout ce quepeuvententreprendreton-

tes les autres nations du monde. Ce

nefont pas feulement les murailles

de ce superbe édifice qui me'font

parler de la forte ; ceux, qui aiment

les lettres auront encpre plus desujet

de bénir le gouvernement présent ,

. quand on verra exécuter cesgrands

desseins que vous m''avez,fait l'hon~
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neur de me communiquer. Et certai

nement t application avec laquelle

vous vous occupez, continuellementk

faire des expériences de Phyjique , k

polices Arts , à enrichir les-Mathâ'

mattques de vos nouvellesdécouver- ,

tes,feront voir bientostquejamais lès

Arts ejr ces belles Sciences n ont esté

au point de perfection ou vous Us

allez, mettre. Jene compte pas ici les

dejfeinsparticuliers que plusieurs de

vous ont bien avancez, touchant

l' Architecture , les cartes de Géogra

phie , la connoijfance des Vlantes ,

l'Anatomie , le Mouvement , l'Optì\

que & l' Astronomie. Je ne compte

• pas non plus cette belle observation

qui va paroifire en public touchant

la grandeur de la Terre. Ajuger par

l'excellence des inflrumens dont

VAuteurs estfervi,parson industrie

a les manier, par la justejse de tou

tesfes opérations ,&par la connoif-
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fonce parfaite qu'il a de la Géomé

trie ,on efi déja tres-perfuadé que ce

doit efire vn ouvrage accompli. Touï

cela, Messieurs, & plufieurs

autres choses quejepasse , fontffoir

que vous efies en effet nos Juges, df

que vous avez, droit de prononcer

fur nos Sciences. Agréez, donc cét

aveu public que jefais ; &puisque

l"intégrité desJuges les plusfeveres

ne nous empefche pas de lessolliciter

quelquefois\souffrez, qu'en vous pré

sentant cét Ouvrage, je vous le re

commande , & que pour vous porter

a le traiterfavorablement , je vous

affaire qu'il vient d'vne personne

qui a pour vous tout le rejpecl ima

ginable. C'est,

MESSIEVRS,

Vostre tres-humble 8c tres-obéiT-

sant serviteur , P a r d i e s.
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CEux qui compareront la petitesse de

cét Ouvrage avec la grandeur de son

titre, seront .peut-estre d'abordïebutez par

la disproportion qui parois}; entre 1 vn &

l'autre 5 8c il y a sujet de craindre qu'ils

ne prennent toutes ces promesses si ex

traordinaires , que pour des expressions

trop hardies d'vne personne cjui s'engage

aisément à faire ce qu'elle nelçauroit exé

cuter : mais je les supplie de vouloir vn peu *

suspendre leur -jugement , & de considérer

qu'on ne donne ici que la moitié de ces

Elemens, & que des seize livres qu'ils dor-,

vent contenir, on n'en publie maintenant

que neuf, parce que les autres expliquant

ce qu'il y a de plus profond & de plus re-

kvedans lesinventionsextraordinaires de

h Géométrie, ne íbnt pas si nécessaires 3

ceux qui veulent commencer à apprendre

cette Science. Cependant dans ces pre

miers livres , on ne laisse pas de traiter ce

qu'il y a de beau dans les quinze livres

d'Eudide , & outre cela , ce qu'Archimede

a démontré de la quadrature du cercle , les

Lunes d'Hippoprate , les Logarithmes t les

S. v
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Sinus, & quelques autres choses de cette

nature. On y verra les proptiétez merveil

leuses des nombres qu'Euclide a démon

trées dans le septième, le huitième & le

neuvième de ses Elemens. On y apprendra

la démonstration des Grandeurs incom-^

menfurMes , qui est peur-estre l'efibrt le

plus grand donc l'esprit humain soit capa

ble, puisqu'allant fouiller jusques dans la

possibilité des choses, il découvre avec tanc

de clarté ce qui est & ce qui n'est pas; & que

dans la multitude infinie des comparaisons

qu'il regarde toutes comme possibles entre

deux grandeurs.il démontre avec vne assu

rance inébranlable, que Dieu mefine n'en

voit pas vne capable de fournir vne com

mune mcíùre de ces deux grandeurs.Mais fi

cette démonstration est belle, il faut avouer

qu'elle est bien difficile : ceux à qui nous

avons l'obligation d'vne si grande décou

verte , ne nous ont point montré d'autre

route que celle qu'ils ont tenue eux-mêanes,

soit qu'en effet ils n'en ayent point connu

d'autre, soit qu'ils ayent voulu :par-Iì nous

faire expérimenter vnepartie dé leur peine,

& nous faife goûter en meíme temps avec

d'autant plus de plaisir les délices de ce

nouveau monde, que nous aurons eu p1us

de peine à y parvenir. Qupy-qu ilen soit.,

ee chemin est íï long & si plein dediffiaul-

tez, qu'il se trouve iart peu de personnes



qui ayent ou allez de confiance pour en fiip^

porter l'ennui , ou allez de force pour en

farmonte'r la fatigue. Jenefcay fi j'oferay

dire que j'ay efté allez heureux pour décou

vrir vne nouvelle route. Ce ne feroit pas

vn»fort grande louange pourmoy: vn ma

telor avanturier eft quelquefois plu? heu

reux à faire quelque nouvelle découverte,

que le plus fage Pilote i le le hazard fait

trouver mefme dans la tempefte, ce qu'on

n'aaroit feeû découvrir avec toute la con-

uoi/Tance que Ton pourrait avoir de la Ma

rine. Il fê pourroir faire auffi que courant

comme j'ay fait ces vaftes mers de la Geo

metrie , le hazard m'auroir fait rencontrer

me route nouvelle & inconnue aux grands

hommes qui m'ont précedé. Je ne prétens

pas neanmoins m'artribuër cetre bonne

fortune ; mais je puis bien dire du moins

que la route que je tiens pour aller aux

Incommçniùrables cft tres-courte & tres-

aisée, 8c que pour peu d'atrention que l'on

.veuiue apporter à la lecture de quatre ou

cinq petites pages ,on comprendra parfai

tement vne chofe que tres-peu de perron-

nes , mefine de ceux qui fe mefient de Geo

metrie, font capables d entendre.

Aprés cela je traite de diverfes fortes de

pTogreffions , & j'iofifte particuliérement

fur les deux plus celebres , qui font la Geo-

metxique& l'Arithmetique; & lescompa

â vj



rant l'vne avec l'autre, je traite des Loga

rithmes , & j'en fais voir l'artifice par 1c

moyen d'vne lijjne geometrique,'qui fera

tres-vtile pour la résolution des Problèmes

d'Algèbre de routes sortes de dimensions.

C'est cette ligne avec laquelle |'ay quacrér

autrefois l'HyperboIe; &ce qir'vn de mes

amis m'a fait voir depuis peu dans le fça-

vant Journal d'Angleterre, touchant ce qui

a esté publié fut cette matière par de tres-

íçarans Géomètres , ne m'a point furpris,.

& me'fme cela m'a fait penser que ces

Messieurs n'avoient pis voulu nous com

muniquer tout ce qu'on pourroit dire fur

ce sujet. Je finis cecte première partie par

la pratique de la Géométrie ; ce qui devroit

faire le dernier livre de tous ces Elemens.

Outre les* opérations les plus faciles & les

plus communes , j'y donne les principes

pour mesurer les grandeurs Sc les distances

des lieux inaccessibles , pour faire la carte

d'vne place ou d'vne Province- pbar trou

ver les sinus, les tangentes , & les sécantes

de tous les angles ; & en€n pour avoir la

connaissance de tout ce qui appartient à

cette partie, que l'on- appelle la Géométrie

pratique,

Aprés cela je donneraydans tout autant

ide livres , l' Algèbre, Jes Sections Coni

ques , les Sphériques , & la Statique;

nais fur teut j'établiray cinq eu. fix. rc*
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gles gérrerales, desquelles ensuite , comme-

par des corollaires , ot» tire la démonstra*-

tion d'vne infinité de propositions qui

passent pour grandes dans la Géométrie.

C'est-la qu'on tfouvera la nature & la '

mesure des espaces afymptotiques , dont

la connoilFance est la chose du monde

la plus admirable, & qui fait voir le plus

clairement la grandeur & la spiritualité

de nostre ame , puisque par la seule lu

mière de son esprit , penettant au delà de

l 'infini, elle découvre si clairement des

ehoíès,que nulle expérience sensible neluy

peut apprendre , & qu'aucune puistànce

corporelle n? sçauroit seulement apperce-

voir. Ces espaces font d'vne étendue

actuellement infinie, comoiis entre deux

lignes, qui estant prolongées à l'infíni.nc

se rencontrent jamais; d'où leur vient le

nom d'Asymptotes. Cependant on dé

montre que ces espaces infinis en longueur,

sont néanmoins égaux à vn cercle ou à

-vne autre figure déterminée : de forte que

l'Infiii mefne , tout immense & tout in*

■nombrable qu'il est , se réduit néanmoins

au calcu-1 & à la mesure de la Géométrie,

& que nostre esprit, encore plus grand que

jkry , est capable de le comprendre. De

doutes les connoistances naturelles que

.rhomme peut acquérir par son propverai-

■founemcnt , íàns doute la plus admirable
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est cette compréhension de l'infini : & je

ne voy rien de plus propre à nous con

vaincre de l'existence de nostre arrie , & à

nous faire reconnoistre,qu'outrela faculté

matérielle que nous avons d'imaginer par

le moyen des organes, nous enavonsvne

toute spirituelle pour penser & pour rai

sonner, que le plus grand de tous les Phi

losophes appelle vne puissance indépendan

te des organes , séparée de la matière , fá>

•venant d'ailleurs que du corps. En effet ,

quelque effort que nous fassions pour ima

giner l'infini , nous n'en viendrons jamais

à bout ; & tandis que nous nous en tien

drons á la feule imagination , nous pour

rons bien nous figurer vn espace d'vne

vaste étendue'; mais il fera toujours borné:

parce que l'imagination estant , à propre

ment parler, vne puissance corporelle, qui

ne nous représente rien que par des fan-

tosmes & par des images sensibles , doit

estre elle-mesme comme le corps , bornée

dans ses représentations. Et comme vn ta

bleau ne sçauroit représenter à nos yeux vne

étendue actuellement infinie , à cause que

ce qui est borné dans vn certain espace ne

peut contenir ce qui n'a point de borneSj

auffi l'imagination n'estant qrt'vn tableau

qui nous représente des images à la vérité

bien subtiles , mais toujours matérielles ,

*e sçauroit nous faire voir que des choses
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corporelles & limitées , toute l'irnmensité

de î'infini ne pouvant estrê contenue dans

les bornes d'vne peinture corporelle. L'i-

magination ne peut donc atteindre jusques

là , que de nous représenter l'irtfini. Mais

d'ailleurs la démonstration que nous fai

sons de la nature & des propriétez de cette

immense & infinie étendue asymptotique,

nous convainc également que nous avons

dans nous vne faculté capable de nous re

présenter cette étendue infinie. Cac^ommc

afin de mesurer avec la règle & le còmpas

vne figure représentée sur du papier,il faut

que j'aye cette figure présenté à mes veine

&à ma main, afin qu'appliquant l'instru-

ment á íès angles & á ses costez, je puiflè

en prendre toutes ks dimensions, & en dé

terminer ainiî la grandeur ; de mesine afin

que par la règle de ma raison je prenne les

mesures de «ét espace asymptotique, i! faut

que j'en aye vne idée intimement présente

à mon esprit ; & que ce mesme esprit s'ap-

pUquant , pour ainsi dire , à certe idée &

à cette figure intérieure , il en frenne les

dimensions, en détermine la grandeur, &

en démontre toutes les propriétez. II faut

donc reconnoistre que noirs arons en nous

des idées & des représentations claires &

distinctes d'vne étendue infinie ; & que par

eonsequent cette faculté qui nous repré

sente ainsi ce que nul corps ne peut repre
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fenter", est vne puissance purement spirí-

tuelle & distincte de la matière : de sorte

que la Géométrie par vne íèule démonstra

tion prouve également vne des plus admi

rables propriétez de la nature, & en mesinc

temps vne des deux plus importantes ve-

ritez de la Morale.

Oferay je parler encore plus avant, &

dire que dans cette mesme démonstration

on trouve aussi la preuve invincible de

l'existence de Dieu? Je sçay que la nature

divine est vn abysme de lumiére,qui seré-

pand par tout, &qui se fàit sentir aux es

prits les plus aveugles &les plus stupides :

mais je sçiy aussi jusqu'à quel point est

allée l'impiété des libertins, qui ne pou

vant résister à leurs propres convictions,

ni se répondre á eux-mesìnes , tâchent

d'éluder au dehors les démonstrations des

auttes , en se retranchant dans l'embarras

de l'éterni té j & ils pensent estre fort à cou

vert dans cette multitude infinie de causes

dépendantes , & trouver toujours lieu de

fuir dansât fuite éternelle de diverses pro

ductions. Mais la Géométrie, par vn exem

ple manifeste ^es asymptotes , démontre

invinciblement, que mefme dans cette pré

tendue fuite des causes subotdonnées &

dépendantes les vnes des autres á l'infini,

il faut nécessairement en venir à vne pre

mière nature , qui concourant arec tontes
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ees causes particulières , & correspondant

à tous les temps , soit elle-mefme infinie &

éternelle , & qui ne produiíânt toute feule

aucune de ces cauíës fans le concours &

fans la détermination des autres, soit néan

moins la cauíè générale qui produit & qui

conserve toutes choses.

Peut-estre,aprés tout, qu'on pensera que

jemets ici les choses en abrégé seulement,

& que cette Géométrie pourra bien servir

de mémoires á ceux qui fçauront déja cet

te science , mais non pas d'instruction â

ceux qui la veulent apprendre. Je déclare

que cela est bien éloigné de mon intention,

qui n'a jamais esté de faire vn abrégé : j'aj

toûjours prétendu faire vne Géométrie

qui pust servir á ceux qui commencent, &

où ceux meíhie qui n'ont jamais ouï par

ler de Mathématiques, puissent apprendre

en fort peu de temps , non feulement ce

qui" est le plus nécessaire dans la Géomé

trie , mais encore ce qu'il y a de plus relevé.

Je sçay qu'en cette matière les livres les

plus courts ne sont pas toûjours les plus

clairs ; & parmi le grand nombre de ceux

qui ont voulu nous facilirer la lecture &

l'intelligence d'Euclide, plusieurs en ont

bien amoindri le volume ; mais tous n'ont

pas pour cela accourci le temps qu'il faut

pout le comprendte Entre tous les Com

mentateurs , le plus long , à mon avis , est
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Clavius , & lc Pere Fournier est le plas

court ; je fuis néanmoins persuadé qu'il

saut plus de temps pour entendre passa

blement Huclide dans le Pere Fournier, que

pour le comprendre dans Clavius : tant il

est vray que dans la Géométrie on ne doit

pas mesurer le temps de l'étude par la

grandeur ou la petitesse du volume. Ainsi

dans le dessein que j'ay eû de donner le

moyen d'apprendre cette Science avec le

plus de facilite qu'il me íèroit possible , je

ne me fuis pas tant étudié à estre court

dans les écrits, qu'à me rendre intelligible

dans la façon de procéder -, & si ce volume

paroist fort petit , cela ne vient pas tant de

la brièveté des démonstrations particu

lières , que de la facilité de la méthode gé

nérale. Car il faut remarquer qu'vne des

choíès qui rendent difficile & ennuïeuíê

la lecture d'Euclide & des Auteurs ordi

naires , c'est que dans l'exactitude rigou

reuse qu'ils ont de ne laisser passer fans

démonstration rien de ce qui se peut dé

montrer , pour facile qu'il paroiflè d'ail

leurs , il arrive souvent que ce qui eust

esté clair, si on se fust contenté de le pro

poser à l'esprit,tel qu'il paroist naturelle

ment , devient difficile & embarrassé, lors

qu'on veut le reduire à vne démonstration

régulière. De plus, il íê trouve souvent,

que pour démontrer vne proposition im
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portante,Euclide emploie vne tres-grande

t íùite de propositions , qui ne fervent pro

prement à rien , qu'à prouver cette princi

pale proposition. Si donc par la feule ex

position on vient à faire appercevoir la vé

rité, fans semettreen peine de démontrer

ce de quoy on est pleinement convaincu,

& fans employer des discours qui ne sem

blent servir qu'à nous faire desapprendre ce

que nous ne íçaurions ignorer, on s'épar

gnera bien de la peine. De mesiiie, si l'on

peut tout d'vn coup démontrer ces pro

positions capitales & importantes d'Eu-

clide , ûns employer cette longue fuite de

démonstrations , & fans tant de prépara

tifs , on aTlra fans doute le moyen de re

trancher bien des choses inutiles : c'est ce

que je pense avoir íàit en plusieurs en

droits , démonttant dans vne seule pro-

. poítion ce qui n'est ordinairement prou

vé qae par cette fuite ennuïeufe d'autres

propositions. <Jn autre moyen d'abréger,

<iont je me fuis servi, c'est de reduire les

choses sous de certains principes géné

raux ;ce que j'ay fiit non seulement dans

ce livre, où par cinq ou ûx r^les vniver-

selles ja démontre vne infinité de grandes

propositions , mais auffi enî>?aucoup d'au

tres endroits, comme lorsque traitant des

Sections Coniques , je démontre lespro-

priétez des quatre parquelqu'vnedespra
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priétez qui est particulière à vne íèule se

ction. Par exemple , les considérant toutes »

sous les propriétez de l'Ellipse, je dis que

le Cercle est vne ellipse , dont les deux

foyers se touchent ; que la Parabole est vne

ellipíê , dont les deux, foyers sont infini-

ment éloignée l'vn de l'autre ; & que I Hy

perbole est vne ellipse, dont les foyers sont

plus qu'infiniment éloignez : ce qui a vn

fort bon sens, comme je l'expliqueen cét

endroit.

Quelqu'vn fins doute trouvera mauvais

que j'aye laide la méthode ordinaire de

ranger les définitions , les principes & les

propositions j & il croira peufc-^ìre que je

fais tort á la Géométrie, de luy oster ce qui

l'a toâjours fait passer pour la Science la

plus exacte. Un autre me reprochera que

j'ay encore gardé quelques vieilles façons

de démontrer, aprés que les moderffes,

par cette politesse si propre au temps oà

nous sommes , ont donné Aes démonstr*.

tions bien plut naturelles, & ont fait voit

la difference qu'il y a entre écl/tirer l'esfrit,

Sc le convaincre. On me dira encore que

je me fuisflegligé en beaucoup de choses ;

que j'ay avancé plusieurs propositions íàns

les démontrer ; que je cite soUvent des.

endroits, qui ne prouvent pas directement

ce qui est en question ; que je me sers

indifféremment de la Çmvtrst , & de la
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proposition mefme. A tout cela je répons

en vn mot, que dans le dessein que j'avois

d'enseigner la Géométrie avec toute la

facilité possible, la voie que j'ay suivie m'a

semblé la plus propre : ce qui ne m'em-

peschera pas néanmoins de profiter des avis

que les personnes intelligentes auront la

bonté de me donner.

Cependant je m'apperçois, que faisant

profession d'estre fort court dans cét Ou

vrage, je íuis excessivement long dans la

Préface. Ainsi je ne m'arreste pas à faire

voir les grands avantages de' la Géomé

trie 3 je dis seulement, que si jamais elle a

esté de quelque vtilitc dans l'étude des

Sciences naturelles, & dans la pratique des

arts , elle est maintenant de la dernière

nécessité pour l'vn & pour l'autre. On

seait à quel point on a porté dans nostre.

siécle la perfection des Arts, & avec quelle

pénétration l'on va approfondir les ma.

tiéres les plus cachées de la Physique. De

la façon qu'on s'y prend aujourd'huy , la

Géométrie est nécessaire aussi-bien que la

Mecianique, qui n'est qu'vne. Géométrie

appliqnce au mouvement local 5 & ceux

qui ont maintenant le plus de vogue, font

inintelligibles , si l'on n'a ces deux con-

noissances. Pour ce qui est de la Mechani-

quej'en ay donné vne partie des Elemens

dans vn discours du Mûrement local
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que je ne dois pas avoir honte d'avouer

pour mien ; & j'espere qu'avec ce que je

publie maintenant dans ce lirre de Géo

métrie , on aura deux grands moyens

d'entendre la Physique de ce temps , &

d'en -bien juger -, & peut-estre trouvera-

t-.on que ceux qui ont la réputation d'a

voir établi leur Philosophie íur les fonde-

mcns de la Géométrie & des Mechaniques,

ne sont pas toujours inébranlables s & que

cela mesme qui a íètvi à faire valoir leur

doctrine , servira à faire connoistre leurs

erreurs. Je .veux encore avertir le Lecteur,

que je ne prétens nullement vouloir pailèr

pour Auteur de ce que je donne dans cet

Ouvrage;j'ay pris de tous costez ce qui m'a

agréé : & si quelqu'vn y trouve quelque

choie qu'il pense estre de son invention, ou

de quelque autre , qu'il le prenne hardi

ment, & qu'il ì'atttibuë à son Auteur, j'y

consens volontiers, & je ne le luy conte-

steray point. Que si par hazard il y ren

contre quelque chose qui ne se trouve point

ailleurs , & qu'il veuille me l'attribuër j

alors je le reconnoistray pour mien , dç

peur qu'il ne soit à personne.

..I
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à ceux qui veulent apprendre

la Geométrie.

II faut i''accoutumer à confiderer les figu

res en mefme temps qu'on lit. On y a de

la peine au commencement ; mais on y efi

rtmpu dans deux ou trois jours.

Il ne faut point fe rebuter ,fi Von trouve

des chofes qu'on ne comprendras d'abord; la

Geometrie ne s'apprend pas aujji aisément

qu'une hiftoire.

'Si aprés avoir leû avec atrention vne pro

portion , on ne l'entend pas , il faut paffer

outre; on l'entendra peut-eftre dans la fuite,

ou du moins lors qu'après avoir tout parcou

ru, on recommencera à lire tout de nouveau.

JE» fait de Geometrie on ne comprend jamais

bien les chofes à la première lecture.

Les nombres qui fe trouvent entre des pa

renthefes, comme par exemple, (3. 14. ) mar

quent que ce qu'on dit en cet endroit eSi

prouvé ailleurs,ffavoir ici au troifiéme livre

à l'article vingt-quatriéme : de forte que le

premier chifre marque le livre, fa les auters

marquent l'article ; fa il faut aller conful-%

ter ces articles- là .pour ffavoir la preuve de

ce qu'on lit.

I



• Quand on trouve des mots qu'on n'entend

pu , il faut consulter la table qui eft a la

fin. . "

ll est Ion d'avoir vn Maistre au commen

cement qui explique ces démonstrations , &

far ce moyen on apprend beaucoup plus aisé

ment qu'en ne feroit de soymesme en li

sant. -

Si l'en veut se donner la peine de venir

au Collège de Clermon», VAuteur de ces

Elemens continura de les y expliquer pu

bliquement les Lundis & les Vendredis.

On avoit espéré de pouvoir donner au

plûtost le reste de cette Géométrie ■ mais

l'on a esté obligé d'en différer quelejue

temps l'impression , pour avoir le loiíìr

de publier d'autres Traitez dqMathcma-

ticjue qui sont beaucoup plus nécessaires.

Aussi - tost qrfon aura achevé la Statique,

l' Optique, & les Quadrans , â quoy l'on

travaille présentement , on imprimera

tout de suite l'Algebre , les Sections Co

nique, & tout le reste qu'on a promis ,

pour faire vne Géométrie complète.

ELEMENS



E L E M E N S

DE

GEOMETRIE.

■—^ ■'

LIVRE PREMIER.

Des Lignes , & des Angles.

i, ~r~\ A k le nom de Quantité nous

1^' entendons vne choie , qui estant

JL comparée à vne autre de me/ma

nature , peut estre appellée plus grande,

ou plus petite ; égale , ou inégale : com

me sont l'Etenduë , le Nombre , la Pe

santeur, le Temps, le Mouvement : Et

toutes ces choies, en tant qu'elles se peu

vent ainsi comparer, suivant le plus ou le

moins , sont l'objet de la Géométrie.

2. On s'arreíle néanmoins á considé

rer particulièrement l'Etenduë , comme

celle qui peut' servir d'exemple & de rè

gle à mesurer toutes' les autres: Quarìtirez.
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5. La Quantité, qui a de 1'étendué' seu

lement en longueur, sans aucune profon

deur , s'appelle Ligne : celle qui est éten

due en longueur & en largeur , s'appelle

Surface ou Superficie : celle qui a de la

longueur , de la largeur , & de la profon

deur , s'appelle Corps ou Solide.

4. Le Point est vn endroit de la Quan

tité, lequel on considère comme s'il n'a-

voit aucune étendue", & qu'il fiist indi

visible de tous costez: ainsi les extrémi-

tez , ou le milieu d'vne ligne , font des

Points.

y. 11 j a des lignes Droites , & des li

gnes Courbes : de mesine il y a des sur

faces Planes , qui s'appellent des Plans :

& des surfaces Courbes , qui font Con

nexes en dehors , comme le dessus d'vne

•voûte , & Concaves en dedans * comme

le deslòus d'vne voûte.

6, Lorsque deux lignes se touchent en

vn point , & vont ensuite en s'éloignant

l'vne de l'autre , il se fàit entre ces li

gnes vn Angle , qui s'appelle Reítiligne

quand les deux lignes sent droites , m :

Curviligne quand elles font courbes , b ;

& Mixte quand l'vne est courbe , íc l'au

tre droite, c.

V>"^ Y'V
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7. L'angle eft dit eftre d'autant plu*

petit, que les lignes qui le font, font plus

inclinées l'vne vers l'autre. Prenez deux

lignes ab & ac. qui fe ..v

touchent en a .-fi vous ima- j/

ginez que ces deux lignes .^/[^^^

s'ouvrent comme vn com- ««É^LT
pas, en forte qu'elles de- ^aaSiec>i)

meurent toujours atrachées en a comme

par le clou du compas , tandis que l'ex-

trémité c s'écarte de l'extrémité b ; alors

vous concevrez que plus ces extrémites

s'éloigneront mutuellement , plus aufïï fe

fera grand l'angle qui eft entre deux : &

au contraire , fi vous approchez davanta

ge ces extrémitez , vous ferez que les li

gnes feront plus inclinées , ou plus pan-

dites l'vne vers l'autre , & l'angle en fe

ra plus petit.

8. î! faut donc bien remarquer que la

andeur des angles fe mefure , non par

longueur des lignes qui le font , mais

par leur inclination. Par exemple l'angle

% eft plus grand que

l'angle m, quoi -que

les lignes de b (oient

plus courtes : parce

qu'elles ne font pas

h inclinées l'vne vers l'autre , que le font

les lignes de l'angle * ; & pour le com

prendre , on n'a qu'à s'imaginer que l'an

 

A ij
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gle b est posé sur l'angle * , comme on le

voit par les lignes ponctuées , qui repré

sentent l'angle b. Car pour lors on verra

que l'angle b contiendra aisément au de

dans de lòy l'angle a , & que les lignes

d'à seront bien plus inclinées l'vne vers

l'autre, que ne le font les lignes de b;

Sc qu'ainsi enfin l'angle « est plus petit.

9. L'angle se désigne ordinairement par

trois lettres , dont celle du milieu marque

le point où les deux lignes íè touchent ,

comme en la figure suivante , bac mar

que l'angle fait par les deux lignes b a &

ca, en sorte que «est le point commun

où les lignes se touchent.

10. Si nous imagi

nons vue ligne n b at

tachée par le bout a

au milieu de la ligne

de , Sc que dé plus

nous fassions mouvoir

cette ligne autour du

point a s quand elle seta revenue au lieu

d'où elle avoit commencé à se mouvoir,

l'excrémité b aura décrit vne ligne cour

be , qui s'appelle Cercle , ou plûtost Cir*

conférence de cer.cte : car, à proprement

parler , le Cercle est tout l'elpace ren>

fermé dans cette circonférence.

11. Une partie de la circonférence

s'appelle Arc , comme c b. . . . ■
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11. La ligne d r terminée par la cir

conférence , s'appelle Diamètre , qui pan-

rage le cercle en deux également , ce qui

n'a pas besoin de preuve. Aussi toute

ligne droite qui fera tirée par le Centre,

c'est à dire, par le point a, partagera le

cercle en deux parties égales , & fera

aussi vn autre diamètre^

. 13. La ligne ab.oxt tu, ou toute autre

tirée du centre á la circonférence , s'appel

le 'Rayon , ou Demi-diamètre. •

14. Tous les rayons ou demidiamctres

sont tgaux. ■ >

if. Quand l'exrié- 3

mité JS est également

éloignée des deux ex-

trémitez du diamètre *

e Sc d, c'est à dire, •

quand B se trouve

au milieu de la demi*: '

.'rírconfetence ; alors

.cette ligne B a fait deux angles , qu'on

appelle Droits , qui font égaux de part

Sc d'autre , J'vn B a c , & l'autre B tt

.d. Et íì la ligne B a est prolongée au- de

là vers e, elle fera quatre angles droits,

& elle sera vn nouveau diamètre , qui

avec le premier partagera le cercle en

quatre parties égales.

16- Alors les lignes sont dites Perpendi

culaires l'víie á l'autre ,B «à de, St da à

B <r. A iij

 



€ ELÎMENS

17. Mais si b est plos proche de l'vnc des

extrémitez du diamètre que de l'autre ;

alors cette ligne est dite Oblique , & fait

de part & d autre deux angles inégaux ,

dont le pius petit s'appelle Aigu, bacs

6c lc plus grand s'appelle Obtus , b a d.

Que si b ligne b a est —«^-j,

prolongée jusqu'à e , f y\

elle fera un nouveau jl / \

diamètre , & fera en f ~7a 1

desious deux nouveaux V/ J

angles : de íbrte qu'il S

y aura en tout quatre angles , desquels

on appelle Opposez par l.t pointe , les deux

qui se touchent seulement de la pointe ,

comme b a c ,8c e a d ,oa bien b a d, &

c a e : mais ceux qui ont un costé com

mun', s'appellent Angles de fuite, comme

da b , & b a c , ou bien bac , & c a e , &C.

18. Les angles qui prennent des arcs

égaux, sont aussi égaux. Comme si l'on

prouve que Tare cl est égal à Tare e d*

oa nura aussi prouvé que l'anglc c a b est

égal à sangle ead.

19. Ces deux angles qui sont de íùite,

pris ensemble, sont' toujours égaux à deux

droits. Car comme laligne de est diamè

tre , & qu'elle coupe le cercle en deux

également , les deux arcs c b Si b d pris

ensemble , scrbnt égaux à la demi - cir

conférence. Ainsi les deux angles cab
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te b a d pris ensemble , seront égaux à

deux droits , puisqu'ils remplissent le de

mi -cercle, comme les deux droits.

10. Ainsi cette proposition est géné

rale , qu'vne ligne droite tombant fur

vne autre ligne droite , fait les deux an-

fles de fuite ou droits , ou égaux à deux

roits. Car si les lignes t

font perpendiculaires , /*

comme B a fur da c, les . /

angles font droits de paît,.. "

& d'autre. ( it. ) Que si *

la ligne est oblique , comme b et fur la

mefme de, alors les angles font bien iné

gaux; mais de tout autant que "obtus

íurpatic un droit , de tout autant auflì

l'aigu est surpassé par un autre dtoic.

Ainsi la petitesse de l'un est récompensée

par la grandeur de l'autre.

U. Si deux angles qui ont un costé

commun , font égaux á deux droits , leurs

auttes costez feront une ligne dicite.

Soient les angles dab & bac égaux deux

droits, je dis que Ja ligne ai avec la ligne

« c fuie vne ligne droite-, (sig.de fart. 17.)

cc qui est clair par ce qui a esté dit. Car

si du centre a on tire vn cercle d bc, les

deux arcs db.be seront égaux à laderni-

circonfererxe, puisqu'on íuppose que ces

deux angles font égaux à deux droits.

Ainsi les lignes da, me seront le diamètre,

A iiij
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6 par conséquent seront en droite ligne,

fofitt, in direclum,

11. Si d'un point donné a on élevé di

verses lignes a b , a e , af, a d , &c. elles fe

ront divers angles ; & tous ces angles en-

. k semble,en quelque nom-

/\ bre qu'ils soient , seront

ss\a/ égaux à quatre droits :

r y^^l car il est clair que tous

\ / \ y ces angles remplislènt le

" cercle dont ils divisent

e * la circonférence en au

tant d'arcs bf.fe, id , de, cb. Ainsi

tous ces arcs ensemble font égaux à quatre

quarts de cercle , c'est à dire , que tous ces

angles sont égaux à quatre droits : car aiisli

quatre angles droits remplislènt le cercle,

ij. Les angles opposez, parla pointe sont

^ égaux entre eux.Soient

deux lignes droites d

m e, Sc b a * , je diî
C que l'angle b a c est

égal à l'angle e a d :

car Tare c b avec Tare

b d, fait la demi-circonference , ( n. ) &

de meíme l'arc b d avec Tare d e , fait

ausli la demi-circonference : Donc l'arc

b c est égal à l'arc d e , puifqua l'arc b d

fait toujours la mesine quantité, soit qu'on

rajoute avec l'arc b c , ou avec l'arc de.

Par mesme raison l'angle d a b est égal à

l'angle e a e.
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' 14. On divise toute la circonférence du

cercle en $60. parties égales , qui s'ap

pellent Degrez., & chaque degré èn 69.

parties égales, qui sont les Minutes , &

chaque minute en 60. Secondes , chaque

seconde en 60. Tierces, & ainsi á l'in fi

ni. Et quand on veut déterminer la gran

deur des angles , on compte les degrez

qu'ils comprenent. Par exemple , quand

on dit un angle de 90. degrez, on en

tend un angle droit, parce qu'un angle

droit comprend la quatrième partie de la

circonférence , laquelle contient 90. de

grez , puisque toute la circonférence en

contient 560. dont la quatrième partie est

90. De mesine vn angle de 60. degrez est

un anglé qui fait les deux tiers d'vn droit*.

Zf. Les Minutes se marquent par un

petit trait , comme une virgule ' qu'on

met á costé du chifre : & ìes Secondes

par deux de ces traits " : les Tierces par

trois : les Quartes par quatre., &c.

comme zf. à. }i\ 43''. ce qui veut dire

z;, degrez , 51. minutes , 43. fécondes.

z6. Deux lignes font dites estre Paral

lèles , quand elles sont par tout égale

ment éloignées l'une de l'autre. Les

deux lignes * b & ed -o

sont parallelles, si elles ~ ; j-

font également éloi- - s ■

gnées. en«e,&enii, & J> v *t

ou en B J> , & en tout autre endroit.

A T
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a- B J 17. Cet éloignement

- . i r fe mefiire par des per-

rj j- .*r pendiculaires. Com-

me fi du point * on

s'imagine que la ligne « 1 tombe per

pendiculairement fur e d i & fi de mefme

b d tombe perpendiculairement fur d e :

nous concevrons naturellement que fi ces

deux perpendiculaires ai ,bd font égales,

les deux lignes ab , td feront également

éloignées f'une de l'autre en ces deux enr

droits ; cela eil naturellement connu fans

autre preuve,

z8. Deux lignes paralleles efiant conti

nuées à l'infini, ne viennent jamais à fe

toucher : car puifqu'elles font toujours

Également éloignées , on peut par tout

tirer entre deux vne perpendiculaire éga

le à ut, ou à bd: & par confequent elles

ne fe touchent jamais.

19. Si une ligne coupe deux autres li

gnes paralleles, elle fera également incli

née fur l'une & fur l'autre : & fi une li

gne coupant deux autres lignes , eft éga

lement inclinée fur l'une & fur l'autre ;

ces deux lignes feront

paralleles. Soient les

deux lignes paralleles

c a e , dbf coupées par

la ligne g» bh : je dis

que certe ligne g»bh
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cft inclinée fur c a e , de mefme que

fur à h fi c'eft à dire, que l'angle g a e

cil égal à l'angle g b f. Ceci elfc natu

rellement connu pour peu d'artention

qu'on y appotre. Car fi l'angle g » t , par

exemple , eftoit plus grand , & que la ligne

a e fuft plus écartée d'*f,le point * de

la ligne a e panchèroit vert /". puifque

b f ne s'écarteroit pas tant qu'« e i ainfi

ces deux lignes a e , Se b f ne feraient

point paralleles. De plus , fi nous imagi

nons ces deux lignes comme les couez

d'vne regle , nous pouvons confiderer

toute cetre regle, comme vnc ligne in-

divifible. Ainfi les angles h b d Se c m g

.feront comme les angles de fuite égaux

à deux droits, {1o.) & les angles b b d

& / » e feront comme les deux angles

fpfofez par la feinte égaux entre eux.

30. Lorfqu'vne ligne coupe deux paral

leles , il fe fait huit angles , dont les qua

tre « ,b -• fc, g, font externes, les autres font

internes. les angles c Se f,

ou bien d Se e , font ap

peliez Alternes : les angles

* Se f, ou bien a Set, font

alternativement oppofez. : les

angles dSef.ou bien c Se e, font les in

ternes dt mefme cefié.

Les angles' alternes , & alternative
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ment opposez , sont égaux entre eux ,

comme b, f, c ,h, & s, d, g.(z9.)'

31. Lorsqu'une ligne tombe ainsi sur

deux parallèles , elle fait les angles inter

nes de mesme costé égaux à deux droits.

l 'angle d avec l'angle f

est égal á deux droits,

parce que / est égal à c.

( 31. ) Or «avec d fait deux

angles droits : ( ìo. ) Dont

aussi favec d fera deux angles droits , ce

qu'il faloit démontrer.

33. Une proposition est appellée Con.

•verse d'yne autre , quand aprés avoir tiré

vne conclusion de quelque chose qu'on a

fùppoíce , on vient dans cette autre pro

position converse à fopposer ce qui avoit

esté conclu , & à en tirer ce qui avoit

esté supposé. Par exemple, icy nous di

sons, si les lignes sont parallèles, les an

gles d 8c f seront ensemble égaux á deux

droits , où nous supposons que les lignes

sont parallèles ; & de là nous concluons :

Donc les angles , &c. La Converse se

sera ainsi. Si les angles intentes de mesme

roífé d 8c f sent égaux à deux droits , les

lignes seront parallèles : où aprés avoir

lûppose que ces angles valent deux droits ,

nous concluons que les lignes seront pa>

xalleles.

34. Les Ctnversti en cét endroit font



DE GEOMETRIE, LIV. I. ij

veritables , fçavok que fi vne ligne cou

pant deux autres lignes , fait les angles

alternes égaux i ces deux lignes font pa

ralleles.

3f. Si deux lignes font paralleles à

vne troifïéme , elles le feront entre elles.

Soit la ligne » b parallele a ]_/

à c d , Se e / parallele auf- ,/

fi à la mefme c d, je dis c *y

que /» b eft parallele i ef: e y- ,'

car fi l'on tire vne ligne r-

h df qui les coupe toutes trois , l'angle b

fora égal à l'angle d, ( ji. ) & de mefrné

l'angle/fera égal àl'angle d: (3i.) Donc

l'angle b eft égal à l'angle /, parce que

c'eft vn principe , que fi deux chofes font

égales à vne troifiéme, elles font égales

entre elles. Puis donc que l'angle b eft

égal à f, il s'enftut que la ligne « i eft

parallele à e f. ( 34.)
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LIVRE SECOND.

Píj Triangles.

t. T 7" N e Figure est vn espace renfermé

V de toutes parts. Si les lignes qui la

terminent font droites , elle s'appelle fi

gure Reciiligne s si elles font courbes , elle

s'appelle Curviligne s 8c si elles sont en

partie droites , & en partie courbes , la fi

gure s'appelle Mixte.

l. II y a des figures Planes , qui sont sor

vne surface plane , & des figures Solides,

qui font vn corps avec trois dimensions.

On parle icy feulement des figures pla

nes. ,

j. Toutes les lignes qui renferment la

figure prises ensemble , font la Circonfe-

rtnct , ou le Périmètre , ou le Circuit de la"

figure.

4. De toutes les figures planes curvi

lignes , ou mixtes , on ne considère pro

prement dans la Géométrie ordinaire que

le cercle , ou vne partie de cercle , termi

née d'vn costé par vn arc, & <le l'autre

par vne ou plusieurs lignes droites.

f. Parmy ks rectilignes , les plus sim

ples figures sont les Triangles , qui sont

terminées par trois lignes , lesquelles sont

«ois angles.
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6 Un triangle , qui a vn angle droit ,

s'appelle Trian

gle reHangle , a •

s'il a vn angle

obtus , il s'ap

pelle Obtusangle , ou

Amblygone , b : s'il a

 

 

trois angles aigus , il A.

s'appelle Acutangle, / c \

ou Oxygone , c , e.

j. Quand le triangle a tous les trois

costez inégaux , il s'appelle'Scafcwe .a, b:

s'il a deux costez égaux , il est lsosceh,et

£ rous les trois costez sont égaux , il est

Equilatéral, e.

8. Si l'on prend deux costez du trian

gle , on peut les appellcr Iambes , Sc le

troisième costé pour lors s'appellera Base.

Tout costé peut estre pris pour Base,

9. En tout triangle les trois angles en

semble sont égaux à deux droits. Soit le

triangle abc , je Ais que , £

l'angle a , plus l'angle c ,

plus l'angle abc, valent

deux droits : car si nous

imaginons vne ligne b d

parallèle à ac, ces deHt lignes paralleleSj

Ièront coupées par la troisième ic.&pax

conséquent les angles alternes íèront égaux,

c'eft'à dire , que l'angle c est égal â « an*

gle cbd.[x. Déplus, la ligne 6«tom-
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J, bant sur les parallèles b d

& a c, elle fait les angles

internes de meíme costé

égaux á deux droits (i. 51.)

* ' - c'est à dire , que l'angle

» bd, plus l'angle a, font égaux à deux

droits. Or l'angle a b d est composé de deux

angles , dont l'vn est abc, ( qui est vn

des trois du triangle ) & l'autre est i b e,

que j'ay fait voir estre égal á l'angle c:

Donc aussi ces trois angles abc, plus c ,

plus a Talent "deux droits ; ce qu'il faloit

démontrer.

10. Si l'on prolonge la base d'vn trian

gle , l'angle externe est égal aux deux in

ternes opposez. Soit le triangle * b c ,

& qu'on prolonge le costé c a vers e , il se

|» fait vn angle ert

dehors b a e, qui

s'appelle l'anglè

- . > ^ externe du trianl

*=- . C gle. Or je dis

que cét angle externe b » « est égal aux

deux angles b & r, qui sont les internet

opposez : car ces deux angles b & c avec

le troisième bac font ensemble deux droits

î par la précédente ) & de mesme , ce

troisième angle bac avec l'angle bat, fait

aussi deux droits : ( i. io. ) Donc les an-»

Ries b Sec font tbus deux autanfqne

hiíglè b »e; ce qtt'il &k>it démòntrerin

 



DE GEOMETRIE, LIV. II. 17

^7
A

ti. Si ra triangle ABC a deux costez

A B & A C , égaux aux deux costez a S.

s c d'vn autre triangle ; & si de plus l'an

gle A est

égal à Tan- B &

gle/» je dis

que le troi- ■

siéme costé C \ n
B C fera é- A »

g^al à b c,8c l'angle B à l'angle b , & C

a c, & tout le triangle A B C à. tout le

triangle « b c. Car si nous imaginons que

le triangle abc soit posé sur ABC, en

sorte que le costé a b soit précisément

siir A B qui luy est égal , le costé a c

tombera aaílî íur A C , puisqu'on suppo

se que- l'angle a est égal à l'angle Ai

& ainsi le point c tombera sur C , puis

que n c est égal à A C ■• Donc aussi b c

tombera sur ÏC, & par cpnsequent luy

sets, égal ; Sc de mesme l'angle c sera égal

à C » & b à B , & tout le triangle à tout

le triangle , puisque-iout-so répond si bien^

que rien/du triangle de dessus ne passe au-

delà de celuf de dessous.

12. Les figures qui s'ajustent ainsi , & se

correspondent parfaitement quand elles

sont mises l'vne fur l'autre, s'appellent fi

gures congrues , qu* mutas Jìbi congruuniì

& c'est vne maxime generale, e^utmutuo

Jibi congrHMt, tqudia funt : les cheses qtii

1
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tÇant air.fi mifes l'vnt fur Vautrt ft c»r~

te/pendent parfaitemtnt , font égales.

Ij. La converfc auffi de la propofi-

tion précedente eft veritable 5 fçavoir

que fi vn triangle a tous fes trois

coftez égaux aux trois coftez d'vn autre

triangle , tous les angles de l'vn feront

auffi égaux aux angles de l'autre, & tout

l'efpace que contient vn triangle , fera

auffi égal à l'efpace que contient l'autre

triangle :

JJ "b comme lî

Q S I \ e & Ad ac,

A A ScBCibc:

je dis que l'angle A fera égal à l'angle »,

& B à b , & C à c, & tout le triangle

ABC à tout le triangle mbc ; ce qui n'a

pas befoin d'autre preuve.

r+. Si l'angle A cft égal à l'angle #,

& l'angle B à l'angle b, & le codé AB

au codé a b ; le cofté A C le fera auffi

au cofté »c, ScBCibcSc tout Je

triangle A B C à tout le triangle abc :

cela efl aifé à prouver par les précedentes.

(t if- En tout triangle Ifo-

a feele, les deux angles qui Ce

/j\ font fur la bafepar les jambes

L / j<i\ -Agates» font égaux entre eux.

Soie le triangle abc /dont Ja
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jambe a b soit égale à a c , je dis que

í'angle b est ég;il à I'angle c : car si

nous imaginons qac la baíè bceíí par

tagée également en d, la ligne ad tsrra

deux triangles a de & ad b, & les trois

costez de l'vn seront égaux aux trois co

tez de l'autre; car a e est égal à * b par

{'hypothèse ou supposition de la proposi

tion mesme ; d c est égal a à b , parce

que nous supposons icy que la base bc

est partagée également en d. Le troisième

costé a d est commun â tous les deux

triangles : ainsi les trois costez de l'vn

sont égaux aux trois costez de l'autre,

& par conséquent tout le triangle a de

est égal à rout le triangle ad b, Si I'angle c à

I'angle b i (Vi$.) ce qu'il faloit démontrer.

16. Dans tout triangle Iso.'cele, la li

gne qui tombant de I'angle du sommet

partage la base en deux également, est

perpendiculaire à la mesme base , & divise

Í'angle du sommet aussi en deux égale

ment : car I'angle a d c est égal à san

gle a b d par la précédente : & par con

séquent iís sonr tous deux droits, & la

ligne a d perpendiculaire fur b c , (1.

& de mesine I'angle dac est égal á I'an

gle d ab par la précédente.

17. En tout triangle le plus grand costé

foutent ou soutient ( sttbtendit ) le plus

grand angle, c'est à dire, est opposé au
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plus grand angle. Soit le costé b e plus

O, grand que le costé a c,

! je dis que l'angle a

'~ /f íbûtenu par le costé

•fr/ ItL h c est plus grand que

l'angle b íbûtenu par

le costé a c : car puisque b c est plus

grand que c a , soit imaginée c d égale à

c a, afin que a d c soit vn triangle Isos-

cele : donc ( i. ij.) l'angle cad sera égal

à l'angle c d a. Or l'angle c a b est plus

grand que l'angle cad : comme ( le tout

est plus grand qtíe fa partit) Donc l'an

gle c a b est plus grand que l'angle cda.

De plus , cét angle cda estant externe à

l'égard du petit triangle d a b, cét an

gle, dis -je, cda fera plus grand que le

seul interne b : ( u ro. ) Donc , à plus

forte raison , l'angle cab sera plus grand

que l'angle b i ce qu'il faloit prouver.

18. Tout triangle doit avoir neceíZài-

rement deux angles aigus : car s'il n'en

avoir qu'vn , les deux autres seroient ou

deux obtus , ou deux droits , ou l'vn obtus,

& l'autre droit. Or rien de tout cela ne

peut eflre, puisque ( i. 9. ) tous les trois

angles ensemble ne valent que deux droits.

19. De toutes les lignes qu'on pui/íè

tirer d'vn point donné â vne ligne don

née, la plus courte est la perpendiculaire,

& les plus longues sont celles qui s'éloi
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fneht le plus de la perpendiculaire. Soit

onnée la ligne ad, & le point donné

b ; soit de plus b a per- -,

pendiculaîîe à d a , de «*

laquelle b e soit plus

éloignée que ne l'efta- e/cf \ g,

b e; je dis que b a est

plus courte que toute autre ligne possi

ble , par exemple, plus courte que b c »'

& 'davantage , que be est plus longue

queír. Car dans le triangles b c l'an

gle a est droit , & par conséquent le plus

grand de tous , puisque les deux autres

doivent nécessairement estre'aigu s : [z. r8.)

Donc le costé b c est plus grand que b a,

(1.17.) comme soutenant le plus grand

angle. De mesme dans le ttia.ngle b c e

l'angle b c t.est obtus , puisque l'angle

h c'í est aigu , & par conséquent le

costé b e séria plus grand que bc, ( z. 17. J

comme soutenant le plus grand angle.

ío. En tout triangle deux costez pris

ensemble sont plus longs que le troisième.'

Soit le triangle a b t, je dis que le costé

a b, plus a c , est píus long » -'

que le íêúl cb > caf soif pro- K: a, A

longé b a, Bc qu'on imagi-

ne a d égal ì a cle triangle *

a de fera Isoscele j &* par conséquent

l'angle *cd sera égal à l'angle d: ( 1. if )'

Donc l'angle «í é , qui est plus grand1
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» que l'angle d c a , est aussi

ít plus grand que l'angle d:

' JisS^li Donc en considérant comme

* vn seul triangles d c , le

costé b </sera plus grand que fi, (t. 17.)

comme soutenant vn plus grand angle.

Or b d est égal aux deux b a, u c .puisque

*d est égal à «c Donclcs deux la, mr.

font plus grands que b t 1 ce qu'il saloit

prouver. ' ■

ti. Quoy - que cette proposition soit

démontrée , elle peut néanmoins pafiec

pour vn principe naturellement connu.

Car la ligne c b estant vne ligne droite,

elle fait aussi le plus court chemin depuis

le point c jusqu'au point b , tandis que

les autres c a b , ou bien

c d b , ou c eb , prennent

des détours , & par con

séquent des chemins plus

longs. Et me/me on

peut avec Archimede poser pour prin

cipe, que des lignes qui font ainsi des

circuits , celles - là sont plus longues , qui

dans leur circuit renferment les autres ,

& qu'ainsi e d b est plus longue que

( ( b , & c a b que c d b j pourveû néan

moins que ces lignes ne rentrent point

comme en cett» figure , où les lignes

t f f b peuvent estte plus longues que

c » b , quoi - quelles íoient renfermées

dans le circuit de c * b.
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LIVRE TROISIEME;.

*Des Quadrilateres , & des Poly

gones.

LE s figures comprîtes entre quatre

lignes droites, qui font quatre angles,

Û>;it appellées Quadrilateres.

1. Quand les lignes oppofées font pa

ralleles, le Quadrilatere s'appelle Paral

lelogramme , a ; fmon il s'ap- / a //tes.

pelle fimplement Trapeze, b. ' J <*^i

3. Quand le parallelogramme a tous

Jes quatre angles droits , il s'appelle Pa

rallélogramme Rectangle , c, ou, r——( 1-7-»

pour abreger , fimplement Re. I 1 lit!

ftungle : le fi de plus tous les coftez font

égaux, il s'appelle Quarté, i.

4. Si tous les coftez eftant égaux , les

angles néanmoins ne le font pas ; alors

Je parallelogramme s'appelle Rhembe , on

Lofange,

f. Si le parallelogramme n'a ni les an

gles , ni les coftez égaux , il s'appelle

Rhomboïde, a.

6. En tout parallelogramme les angle*

•ppofez lont égaux. Soit le parallelo-
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t . -t>l gramme obcd » je dis qne

/o l'angle o est égal á l'angle a

éLs*" < / car l'angle e est égal à l'angle

T* T~ extérieur ( i. 31. ) & b est

égal àV? ("t. 31. } donc 0 est égal à e.

7. La ligne tirée d'vn angle à l'autre

angle opposé , s'appelle Diagonale ou

Diamètre, comme b d.

8. Tout parallélogramme est divisé en

deux parties égales par la diagonale. La

diagonale b d divise le parallélogramme

obcd en deux * triangles obi & bcd.

II faut donc prouver que ces deux trian

gles sont égaux. I. L'angle 0 est égal à

l'angle c, (3. 6.) z. L'angle obd est égal

a l'angle c d b ; [ t. 31. ) & par mesme rai

son aussi l'angle odb est égal à l'angle

cbd. Ainsi ces deux triangles ont tous

lis trois angles égaux réciproquement,

chaque angle de l'vn à chaque angle de

l'autre: & de plus, le costé bd est com

mun â l'vn & à l'autre triangle : Donc

aussi tout le triangle 0 b d est égal à tout

le triangle cdb. ( i. 14.. )

■ 9. En tout parallélogramme les costez

opposez sont égaux , puisque le triangle

obd est tout égal à tout le triangle de b,

par la précédente: aussi le costé cd sera

égal au costé ho, & le costé od au co-

ftc b c s ce qu'il faloit prouver.

10. Deux diagonales ac & bd íè cou»

pent
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penti mutuellement par le-milieu «-•• car

dans les triangles aeiSc i>ec,le costé

• d est égal au costé fi; a -j,-

( }• 9- ) l'™^ ""'est "/SP7

égal à l'angle íri , (i. jt) '■JC

& de mesme l'angle »d*

est égal à l'angle c b t; (i. «t, ) & de

plus l'angle ííV tst égal à l'angle e

*b , (r. if. ) puisqu'il luy est opposé

par la pointe : Donc le costé d e est

égal au costé b e , & le costé a e au

codé ce. [t. 14.) Ainsi ces deux Dia

gonales font divisées également en e.

. tí. Toute ligne droite fg , qui passe

par le milieu de. la diagonale », par

tage le parallélogramme en deux égale

ment. II faut prouver que ,£_JS>

Je trapèze, c'est à dire, le f I

quadrilatère irregulier, t fjj- '' \ 'e

g d a est égal au trapèze

cgfbe. i..Le triangle b »/est égal au

triangle d e g: car le costé d e est égal

à e b par l'hypothefe ; l'angle d'/ est

égal á l'angle de^j (». ji.) l'angle en

t est égal de part & d'autre , puifquíl

est opposé parla pointe, &t Donc le

triangle / e b est égal au triangle ge d.

fz 14.) i . Tout le triangle * db est égal au

tout c b d: (3. 8. ) Donc, si du triangle

mdb on oste le petit triangle ft b. &

qu'en récompensé on luy donne Ictrian
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aJf—Jz d*g, il fe feravn tra-

f~\^J peze "fgd égal au trian-

£1 -"'>—!<- gJc a d b, ceft à dire , à

*0 1 Ja moitié de tout le pa

rallelogramme ; ce qu'il falloit prouvet.

ia. Si dans la diagonale bd on prend

Tn point e, par lequel partent deux pa-

^ ralleles aux coftez, fça-

/X~p7 voir g*f. & htif il fe

4-r " - Vç fera quatre parallelogram

mes, fçavoir tfbi.ehdgi

( & ces deux s'appellent Parallelogrammes

d'autour dit diametre ) & les deux autres

parallelogrammes font ehaf, & eieg,

Se ces deux s'appellent Complemtns : Se

les deux complemens avec vn paralle

logramme d'autour du diametre font la

figure qu'on appelle Gnomon ou Ef-

quierri , comme çft ici ce qui eft haché

ou marqué par des traits.

13: En tout parallelogramme lesCtm-

plemens font égaux. Il faut prouver que

ehaf eft égal à 1 g c ». Tout le trian

gle b a d eft égal au tout b de: [y g.)

de tnefme le triangle e f b eft égal au

triangle * b *» (.$••,) * auu^ 'Mtft

égal à e g di(y %.( Donc fi des deux

triangles égaux b da Se b d c, on oflx

chofes égales , à fçavoir, fi on ofte

d'vne part efbtSeehd, Se do
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l'autre et b, & t g A , il restera d'vnc

part le parallélogramme e h «/égal an

parallélogramme ticg , qui restera de

l'autre part -, ce qu'il falloit prouver. 1

14. Les parallélogrammes qui ont

vne meíme base , & qui sont entre les

niesmes parallèles , font égaux. Soit yn

parallélogramme abd*,8c vn autre a bft,

en forte que la base a b

soit commune à tous les *|

deui , 5c que la ligne cd

estant continuée, paíle par 1

efi si- bien que .ces deux parallélo

grammes íoient ainsi entre deux paral

lèles , Sc terminez par elles , à feavoir,

entre la ligne a b , & la ligne c f, pa

rallèle à a b : je dis que le parallélo

gramme m b d c est égal à a b f t.

r. cdeQc. égale à ef, puisque Tvne & l'au

tre sont égales à 0 b : { Donc si

à chacune de ces deux lignes égales

nous ajoûtons la ligne d t ; c t fera

égale à df. 1. c «est égal à d b. ( 3. 9.}

3. L'anglc a c e est égal à l'angip

b d s: ( r. ji.J Donc tout le triangle

« e c est égal au tout b f d. Donc si de

chacun de ces deux triangles égaux,

on oste le triangle blanc d e 0 qui est

entre les deux parallélogrammes, &

qu'on l'eur ajouste aussi à chacun le

triangle contrehaché , 0 a b t il réful

B ij
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^ rera de tout cela d'rne

part le parallelogramme

a b d c égal au parallelo-

gramme » tfb , qui fera

fait de l'autr e part.

i5. -Les parallelogrammes qui font

entre les mefmes paralleles a h & c f,

Se fur des bafes égales, l'vn fur «4,

& l'autre fur g b , en forte que « b foit

égal à g h , font égaux. Car fi l'on im1-

J g'nC vn "oifiéme paral-
" e ' lelogramme^e/i.celuy-

ci fera égal à a b d c,

« t y X (3- !4') puisqu'il eft fnr la

mefme bafe a b, & entre

les mefmes paralleles ab & r/ : & ce

mefme parallelogramme a e f b eftaufli

égal à g h f e , puifque l'vn & l'autre

ont mefme bafe, fçavoir * /, ( il n'im

porte de rien que la bafe foit au haut ou

au bas ) & qu'ils font entre les mefmes

paralleles* fçaToir entre fe & b». Donc

au/fi h f eg efttigal à 4 d t., puifq u'ils

font égaux à vn troifiéme a tfb.

ï6. Les triangles qui font

S..^fLùr mefme bafe a b , Se entre

mefmes paralleles* & & c *,

fone égaux. Le triangle m ht

cft égal au triangle* e b, par

ce que fi l'on imagine Tne ligne b d paral-

lellc kdc » & vne autre b /parallele à a e ,
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on aura deux parlalellogrammes a c db,

& M esb, lesquels estant fur mesme ba

se * b , & entre mesmes parallèles ,

seront égaux. (5. 14.) Or le triangle

«tiest la moitié du parallélogram

me a c d b : & le triangle a e b est la

moitié du parallélogramme aefb>:

(5. 8. ) Donc ces deux triangles font

égaux.

17. Les triangles fur bases éga'es,&

entre mesmes parallèles , font égaux.

La preuve en est aisée 1

18. Si vn triangle a mesmebase avec

m parallélogramme , & est entre mes

mes parallèles, il fera la moitié de ce

parallélogramme. Le triangle a b c est

la moitié du parallélogramme aes b.

19. Le Pentagone est vne figure à cinq

costez , & cinq angles. Si tous les co-

stez font égaux , & tous les angles

auíli -, le Pentagone est Régulier.

xo. L' Hexagone est de six costei , &

de six angles \VHeptagone de sept ; \'Oc-

tegone de nuit , rjfc. qui font aussi Regu-

tiers, quand tous les angles & tous les

costez font égaux entre eux.

il. Polygtne est généralement toute

figure , qui est comprise fous plusieurs

costez , & fait pulsieurs angles : mais

on ne se sert guere de ce nom, si les

B iij
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ligures n'ont plus de quatre, ou de

cinq costez.

11. Tout polygone se peut diviser en

autant de triangles qu'il a de codez. Si

au dedans du polygone on prend vu

poinr a en quelque part que ce soit , Sc

que de ce point on imagine des lignes

tirées ters chaque angle ab, ac, ad, &c,

il se fera autant de triangles , qu'il y a de

t, e costez dans le polygone.

yj/T7\j ij. Les angles des polygo-

r^wr"7 nés font tous ensemble deux

j^X^>C f°is antant d'angles droits ,

•f moins quatre, qu'il y a de co

stez. Par exemple , si le polygone a sept

collez , dont lc double est 14 & si en

ostant quatre , il reste dix : je di« que

tous les angles de cét heptagone, sçavoir

l'angle cb b ,plus bhg.yïashgf, &c. font

tous ensemble égaux à ces dix angles

droits. Car si du point « on tire vers

les angles sept lignes ab, ac, ad,

&e. pour faire les sept triangles , cha

cun de ces triangles aura trois angles,

qui en valent deux droits : ( 1. 9. ) de

íorte que tous les angles ensemble de

tous ces sept triangles valent 14. droits.

Or chacun de ces triangles avn angle,

qui va aboutir au point a ; cn forte

qu'estant tous posez autour de ce

point a . ils remplissent tout l'espacc
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d'alentour: Donc tous ces fepr angles

aboUtiflant arnfi au point a , valent

4. droits , (i. n.) & par confequenc

tous les autres angles qui font vers

les. angles de l'hepragone , valent dix

droits ; ce qu'il falloir prouver.

14. Le polygone fe peut

auffi divifer en triangles , en

tirant des lignes d'angle à

anale -, alors le nombre des

collez furpafTcra de deux celuy des

triangles.
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-•S écfcï <py <*■ KjW-e^W^SWí^SOr

LIVRE QUATRIEME.

i.XTNe ligne est dite Toucher va

V cercle , quand elle le touche

fans qu'elle entre dedans , quoi-qu'el-

le soit prolongée au-delà du point

a d'attouchement. La ligne » tou-

m che ici le cercle c, comme aussi le

(O cercle ( touche le cercle á.-mais

/j\ ;n b la ligne entre dans le cer-

cle, & le coupe. ■ j£

z. Une ligne entrant dans vn cer

cle , le coupe en deux parts , qu'on

appelle Segmens. « est le fetit

segment'/ te f est le grandi

\jf J & cette ligne qui coupe ,

— s'appelle Çprde , & les par

ties du cercle coupées s'appellent Arcs.

La corde avec l'arc fait aux deux

bouts deux angles mixtes , qu'on

appelle Anglts du Segment , comme

Du Cercle.
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j. Si dans Tare du segment a, c b on

prend vn point c en quelque c

part que ce soit , & que l'on

imagine deux lignes c»,t bf HÌ

elles feront ,vn angle » e b t

qui s'appelle l 'angle dans le stgmtm: Sc

on dit que cét angle a c h infifte fut

Tare de l'autre segment d'embas.

4. Secìeur du cercle est vn^ c

triangle mixte compris entre

deux demi-diametres a b , ac, a )

Sc vn arc du cercle hc. Le x—S

secteur est ici marqué par des traits.

5. Si par Textrémité d'vn demi-dia-

metre * £ , an imagine vne perpendi

culaire h. d, elle touchera <T 1> JL

le cercle en ce seul point ^ 1 " '

Bi Sc tout autre point ima

ginable de la ligne h d _

fera hors le cercle. Par<exemplê, le

point d est dehors -, car si on imagine

-rnc ligne tirée du centre « d, laquel

le coupe le cercle au point c , cet-

re ligne a d sera plus longue que

/th. (t. 19. ) Sc par conséquent plus

longue que * e, puisque » c est égale

à <* * • (r. 14.) Donc le point d tom

be au-delà du cercle. Ce qu'il salait

démontrer.

6. Une corde íi est divisée en deux
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également par yne perpendiculaire ad,

, ^»,_ tirée du centre a : car le

«V>l?Se, triangle abc est isoscele ,

puisque ah est égal à ac:

( i. 14) donc la perpendi

culaire a d coupe la base

i c en deux également. (2.. 16.) L'arc

b c est aussi divisé également.

7. Si deux lignes db & de touchent

yn cercle , elles seront égales. Car

imaginant du centre vers les points

d'attouchement deux lignes

ah & a c , celles - ci feront

perpendiculaires aux touchan

tes. ( 4. 5. ) De plus, si on iina-

" ginc la ligue b c, l'angle a b

c fera égal « l'angle a c h •'

[i 15.) donc si de choses égales,

c'est -â -dire , des angles droits ab d

8c aed, on ostc les choses égales, c'est

à dire, l'angle abc, d'vne part, & de

l'autre l'angle a c h, les angles qui reste

ront feront égaux, c'est à dire, c W fe

ra égal à htd.Sc par conséquent leco-

sté db sera égal au costé de. ( 1. 15. )

8. Deux cordes égales

s& b c, ef, font deux fegmens

b de & eg f égaux, & les

perpendiculaires a 0 & a n

seront égales. Ceci est fa

cile à prouver.
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9. Soit le demi -diametre a b , la

perpendiculaire b d , vne

autre ligne a c d coupant 1

le cercle en c , Se la per

pendiculaire en rf,vne au

tre ligne c e perpendiculaire au rayon

« b : toutes ces lignes ont des noms

affe&ezi La ligne b d terminée ainfi

par a d , s'appelle ^Tangente de l'arc fi c,

par exemple de 3o. degrex ; la ligne

a d s'appelle Secante du mefme arc de

3o. degrez; la ligne ce s'appelle le Si

nus du mefme arc ; & enfin a b s'appelle

le Sinus - total ,ou fimplement le rayon.

- io. Si dans yne circonfcrenced' vn

cerclé*on prend deux points

/» & b , defquels on tire

deux lignes jufques au cen

tre c , & deux autres juf

ques à vn autre point i de

la circonference ; il fe fait <2

deux angles, dont l'vn acb s'appelle

Angle au centre, & l'autre adh , Angle à

la circonferfnce.

xi. L'angle au centre a c b eft tou

jours double de l'angle à

la circonference adb. i. Si

l'vne des lignes , comme

h d, pafle par le centre c,

l'angle a c b fera externe

à l'égard du triangle sc d:

 

 

B vj



ELEMENS

 

(i. 10.) & par conséquent il sera épril aux

deux angles internes opposez , sçavoir

à l'angle «W-f, plus â l'angle^ae , (r. 10. )

Or «es deux angles a de & d » c font

égaux/t. puisque les deux jambes et

& f <i font égales : f 1.14.^ Dond'an-

gle « c 6 est double. d*vn de ces deux,

^.«^ sçavoir de a d ci ce qu'il

falloft prouver. 1. Si au

cune des lignes a. d ou

£ d, ne passe par le cen

tre c i soit imaginé de e,

en sorte que * se trouve

hors Tare m h ■• alors tout l'angle m 4 *

fera double de l'angle * d e , par cc

que jc -viens de montrer dans fa pre

mière partie de cette proposition i &

de melme l'angle te e est double de

l'angle h d e : Donc si de l'angle a c «

on oste í c e, & que de l'angle a d e,

( qui est la moitié de a c e ) ost oste

h d e, ('qui est anstî la moitié de hcej

ce qui restera » d h fera la moitié de

« ch : parce que c'est vrlfc maxime ,

que si vac quantité est double d'vne

autre, & qu'on oste de la

grande le double de ce

qu'on oste de la petite , ce

qui restera de la grande

fera encore double de ce

. qui restera de la petite.
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j. Si le point « tombe dans l'arc mb ,

alors l'angle ace fera double de l'angle

« de: Se l'angle b ce fera aulfi double

de bdc, parce qui à efté demontré dans

la premiére partie de ectrepropofition:

Donc l'angle toral*e£ eft double deadb.

il. Tous les angles qui infiftent fur

rn mefme arc a b font

égaux T en quelque part

de . la circonference que

leur pointe aboutifle.

L'angle a e b eft égal à

l'angle a d b, parce que

IVn Se l'autre eft la moitié de l'angle

* cb, qui fe feroit an centre t.( 4. ii.)

ij. L'angle au centre

* ce , inliftant fur la moi

tié de l'arc * b , fur le- ^

«juel infifte rn autre an

gle à la circonference *

-d b , eft égal à ce mef

me angle de la circonference. ( 4,ii.)

14. L'angle » d b, qui infifte fur la

demi- circonference , eft

droit ; car fi t partage en

deux la demi - circonfe

rence a e b, l'angle *etm\

fera égal à l'angle a d h

par la précedente. Or «

 

E e eft droit

eft droit.
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L 'angle adb, dans le petit seg

ment, est obtus , parce que

Tare « e b estant plus de

,y la moitié de la circonfe-

íbrence, l'arc b «,qui est la

moitié de l'arc a e b, au

ra plus de 90. degrez.

Ainsi l'ange a d b , qui est égal à l'arr-

gle • c », ( 4,-iff ) fera de plus de 90.

degrez ; c'est - à - dire , il fera obtns. -

. 16. L'angle a d b dans

>Jt le grand segment est ai

gu : car il est égal à l'an-

ur gle 0 c e. Or l'arc * et

*■ estant moindre que la' de

mi -circonférence , l'arc <*í,qui est la

moitié'S<(c * e h , aura moins de 9».

degrez* . ■ -• - <

17. Si Vnc droite g « b touche lc

cercle à vn point », 8c

qu'-rne autre ligne a t

coupe le mefme cercle,

!r l'angle b d t fera égal à

ij-f: l'angle dans le segment

opposé « h e : &l l'angle

"e » g sera- égal à l'angle

dans l'autre segment m f t. Car soit ima

ginée la perpendiculaire * d , qui paliers

pat le centre c , f4.. 5. ) l'angle * 1 d

fera droit : ( 4. 14.. ) Sc par consé

quent , puisque Tes trois angles d'vn
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triangle sont égaux à deux droits,

( i. 9.) sangle e a d avec 1'angle a d e

fera yn droit. Or ce mesme angle e a

d avec e a h fait aussi vn droit , puis

que a d est: perpendiculaire à ah : Donc

sangle e a h estj égal à sangle a d e,

8c par conséquent à tout autre angle

qui insistera sur. le mesme arc a e, Sc

la circonférence, comme à sangle eh

puisque tous ces angles font égaux

entre eux ; ( 4. 1 1. ) & c'est la premiè

re partie de cette proposition. Mainte

nant il faut prouver que sangle e aga,

est égal à sangle afe; ce qui est l'au

tre partie. Dans le triangle a e f, san

gle afe avec /*«&/«*, est égal

â deux droits, ( 1. 9. ) Or sangle/**

est égal ifa í,par ce qui vient d'estre

prouvé dans la première partie de cet

te proposition , car la ligne / a peut

estte considérée comme coupant le cer

cle & la tangente h a , auquel cas san

gle fa h doit estre égal à tout autre

angle qui seroit fait dans le segment

opposé fd ha. Or sangle fe a est fait

dans ce segment , parce qu'il insiste

sar Vue f», & que sa pointe e abou

tît à vn point de la circonférence

fedha, ainsi cét angle / * a, est égal

à sangle f n b. Donc les deux angles
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e*fScf*b, avec */*,sont égaux

á deux droits. Mats les uiefmes * » f

te f ni y ayee e » g font aussi égaux à

deux droits t (mo,) Donc sangle

est égal à l'angle efa> ce qu'il fal-

loit prouver.

18. Une figure rectiligne est dite «V-

confiritt à vn cerclé ,

quand tous les costez

de cette figure tou

chent le cercle fans

c le couper. Le trian

gle * c d est circons

crit au cercle í g f, parce que chaque

costé de ce triangle touche le cercle

en h , en, g, & en /.

19. Une figure est inscrite au cercle»

quand tous les angles aboutissent à 1»

circonférence , comme le triangle a h c

de la figure suivante.

*o. Tout triangle « b c peut estre

inscrit dans vn cercle:

car si l'on imagine deux

lignes ei,Sí efcquicou-

|^ pent perpendiculaire

ment , & par le milieu

les costez a £ & h cy

on pourra tirer vn cercle du point «

comme du centre par le point £. Or

jé dis que ce cercle oaflèra par les.

points « & « .- car 1. les deux trian-
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gles ei h St et a seront tout égaux , puis

que le costé i f est égal au coite i *

par l'iiypothese , le costé e i est com

mun , l'angle vers i est droit de part

Bc d'autre : Donc ( 1. u.) le costé e b

est égal au costé e ». %. Par mesme

raison on prouvera que le costé « s est

égal à e b : & par conséquent le cer

cle , dont le centre seroit e , & lc de

mi- diamètre eh , pafseroit par * &

par c.

xi. Tout triangle *cd ( fig. de l'art. 18.)

peut estte circonscrit à vn cercle Car si

l'on imagine deux lignes ae.Scde, qui di

visent en deux également les angles « &

il & puis des perpendiculaires fur les

costez du triangle , sçavoir eb,e f, e g:

je dis que si on tire vn cercle du centre

* par b, ce cercle touchera les trois

costez du triangle aux points b,f, g-

Car 1. les deux triangles m e b , a t f

font tout égaux : car ils ont vn costé

0 e commun , vn angle vers b 8c f

droit , vn autre angle vers m égal,

puisque i'angle í * f a esté divise tú

deux également : Donc le costé et est

égal au coste «/. f a. 14. ) a. Par mes-

me raison on prouvera que * f est égal

à e f. Et comme d'ailleurs ces lignes

« b » */, eg sont perpendiculaires

su les costez du triangle , lc cercle.
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touchera ces costez en ces points.

^ Ix. Tout quadrilatère afed inscrit

dans vn cercle , a les angles opposez

égaux ensemble à deux droits. Car st

par le point * on tire vne tangente

gaB.Sc vne diagonale**, l'anglc use

sera égal à l'anglc t *%. ( 4. 17 ) &

y l'angle » d 0 à l'anglc

— »**•*( 4» 17' ì & par con-

; ( \ /| sequent, puisque les deux

'' V \ /Jfrf e * b &t e * g font égaux

'ï^n^- d * deux droits , ces deux

»*" angles opposez /& d sont

aussi égairx à deux droits. De mcfme

manière on prouvera que les angles

fe d, Scfad seront égaux à deux droits ,

íì l'on imagine vne autre tangente par

le point /. — - . ..

ij. La converse de cette proposi

tion est auífi manifeste ; (savoir , que

tout quadrilatère , dont les angles op

posez font égaux à deux droits, est

inscrit dans vn cercle ; c'est à . dire ,

qu'il peut y avoir vn cercle qui tou

che tous ses quatre angles,

14. Tout polygone circonscrit à vn

cercle est égal à vn triangle rectin-

fle , dont vne jambe seroit égale an

emi-diametre du cercle , & l'autre à

toute la circonférence du polygone.
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Soit la ligne F A égale au demi-dia-

mmefh, & la perpendiculaire infinie

A B C D , &c. sur laquelle soit prise

A h égale à a b, & h B égale ì h b , Sc

B i égale ì í>, & i C égale kit, &c.

F jr F F F F „

afin que toute la ligne A B C I> E A

soit égale à toute la circonférence du

polygone a b c d e a. De plus foie

F F F parallèle à A B, afin que toutes

les perpendiculaires h F , i F , t F , &c.

soient égales au demi- diamètre f h ou

fi > &c. il est clair que le triangle

A F S fera égal au triangle «sb,

& le triangle B F C au triangle b f c,

& C F D a * f d, (jpc. Ainsi tous ces

triangles ensemble seront égaux à

tout le polygone. Or le triangle F A A

est égal à tous ces triangles ensemble,

à cause qu'en tirant les lignes B F ,C-F,

D F , &c. Le triangle F A B fera égal

í ïAI, & FîC i F B C , frc.

( y 16. ) Donc aussi tout le triangle

F A A est égal au polygone ; ce qu'il

falloit démontrer.

15. Tout polygone régulier est égal
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à vn triangle rectangle,

donc vne jambe seroit

jj^toute la circonférence du

polygone, & l'autre , la

perpendiculaire tirée du

centre sur vn des costex

du polygone. La preuve en est la mes-

me que celle de la proposition précé

dente. Car toutes les perpendiculaires

f b, fi, f k, &c. font égales &c.

x6. Tout polygone circonscrit est

plus grand que le cetcle, & tout po

lygone inscrit est plus petit. Cela est

manifeste, parce que ce qui contient

est plus grand que ce qui est contenu.

17. Le périmètre (ou la circonférence)

de tout polygone circonscrit est plus

grand que la circonférence du cercle ,

& le périmètre de tout polygone inscrit

est plus petit : cela est auífi manifeste

par la n. du second livre.

t8. Si dans vn petit segment de ccr-

cle a h c , on inscrit vn triangle isosce-

le , en sorte que * i soit égal à h c ;

£ j ce triangle sera plus grand

I que la moitié du segment.

\p Cat si on tire la tangente

e h d, qui sera parallèle

Ì]S (, car elle est perpen

diculaire à. fi, ( 4. 5- )

i laquelle l'est auffi *n (4. í.) & si
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de plus on acheve le parallelogramme

rectangle m e à c; celuy-cy fera plus

grand que le fegment du cercle a h c.

Or le triangle abc eft la moitié du

parallelogramme s e de : ( j. i8- ) Donc

ce triangle «iccft plus grand que la

. moitié du fegment » h e.

19. Soit la tangente a d b , & la

fecante f c h , & la droite « c, & vne

autre tangente c d; je dis que le trian

gle d h c eft plus de la moitié du trian

gle mixte, compris entre les droites

s h, c h, Se la circu

laire e a: car dans le

angle die

c citant droit , \

[ 4. 5. ) le cofté d h V J

era plus grand que "**

de. {t. i7.) Or de eft égal à d »:

l 4. 7.) Donc d h eft plus grand que

d » : Donc le triangle c b d eft plus

grand que le triangle end: { j. i7.)

Donc il eft plus grand que la moitié

du triangle toral c b a. Or ce triangle

eh * eft plus grand que le triangle

mixte compris entre l'arc a c , & . les

droites b e, b a: Donc aulfi le trian

gle d b c eft plus grand que la moi-

tic du triangle mixte abc.

jo. De ces deux proportions il s'en

fuir, qu'en multipliant les coftex des
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polygones réguliers, on en peut faire

de circonscrits & d'inscrits , en forte

que la difterçnce, dont le circonscrit

surpassera Je cercle , ou dont le cercle

surpaiera l'inscrit, soit aussi petite que

l'on voudra; parce que si de quelque

quantité que ce soit , on oste plus de .

la moitié; , & du résidu encore plus de

la moitié, & derechef plus de U moi

tié encore du résidu , & ainsi plusieurs

^ j fois , on viendra enfin à

i laisser vn résidu aussi petit

|p que l'on voudra ; ce qui est

naturellement connu.Ain-

si , aprés avoir inscrit vn

triangle , qui sera plus pe-

rit que le cercle de trois grands leg-

mens, on peut inscrire vn hexagone, qui

sera plus grand que n'estoit Iç triangle»

mais qui fera encore plus petjt que Je

cercle de six petits segmens, qui font

icy blancs. Or ces six petits segmens

tous ensemble nc contiennent pas tant

d'espace, que la moitié des trois pre

miers segmens. ( 4. 18. ) Apres quoy on

peut encore inscrire vn dodécagone, qui

fera surpassé par le cercle de douze pe

tits segmens: mais tous ces douze en

semble ne vaudront pas la moitié des six

segmens de l'hexagonc ; & ainsi on peut,

en multipliant les costçz des polygo-
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nés , diminuer tant que l'on voudra la

différence dont le cercle surpassera ce

polygone inscrit. De mesme , aprés

avoir circonscrit vn triangle , on peut

circonscrire vn hexagone , & puis vn

dodécagone , & vne figure de vingt-

quatre costez, &c.

: 51. Tout cercle est égal à vn trian

gle rectangle, dont vne jambe est le

demi • diamètre , & l'autre vne ligne

droite égale à la circonférence du cer

cle. Car ce triangle fera plus grand

que tout polygone inscrit, & plus pe

tit que tout polygone circonscrit : (par

la 14. ij. t6. & 17. du 4. ) Donc il se

ra égal au cercle. Car s'il estoit plus

grand, pour petite qu'en fust la diffé

rence, on pourroit taire vn polygone

circonscrit , dont ía différence avec le

cercle seroit moindre que la différence

du .*mesme cercle aycc ce triangle re

ctangle : ainsi ce polygone circonscrit

seroit plus petit que ce triangle -, ce

qui est absurde. De mesme si ce trian

gle estoit plus petit que le cercle, oa

pourroit faire vn polygone inscrit, qui

seroit plus grand que ce triangle v ce

qui est impossible. '

Cette sorte de démonstration que nom

venons d'employer , $i qu'on mfbelle de

l'impoílible , est vne des plut belles in



'4« E L E M E N S

ventions de ïantiquité ì fr toute la Géo

métrie des indivisibles efi fondée là -des

sus : de forte qu'il y a sujet de s'étonner,

que quelques nouveaux Auteurs l'ayent

rejettée comme défectueuse fr indireífe.

Que fi ton en vient à ce foint de délica-

ttjfe, que de ne pouvoir souffrir vne dé

monstration , fi elle ne prouve directement

fr positivement î il fera fort aisé de don

ner à celle- cy vn tour qui la rende régu

lière fr direcíe : car on n'a qu'à poser pour

principe, que si deux quantitez détermi

nées a St b font telles , que toute au

tre quantité imaginable , qui seroic

plus grande ou plus petite que b, fe-

xoit aussi plus grande ou plus petite

que et, ces deux quantitez a Si b font

égales. Et ce principe pesé , qui est en effet

tres - manifeste de foy-mefme, on prouvera

directement que ce triangle est égal au Cor

el* , puisque toute figure imaginable ( ins

crite ) plut petite que le cercle, est aujp

plus petite que le triangle ; fr que tout*

figure ( circonscrite ) plus grande que li

terclt , est auffi plus grand* que le trian'

î ; C'est ce qu'on appelle la quadrature

du cercle , qui ne confisse qu'à faire vn

quarré , eu bien vn triangle , ou vne au

tre figure reíliligne égale au cercle \ tt

au on feroit, fi l'on pouvoit trouver vne

ligne



DE GEOMETRIE, LIV. IV. 4*

ligne droite égale à la circonférence , comme

il paroiften cette preposttion ; mais cette éga

lité n'a jamais esté trouvéegéométriquement.

31. Une ligne estant disposée en cer

cle , tiendra plus d'eípace qu'en- toute au»

tte figure «polygone régulière que ce soit.

Si la circonférence du cercle a b c d te

dispose en quâtré , ou en quelque autre

polygone régulier , en sor- a

te que tous les costez e g , e^**rrg>-rp

gh.bi.ie, ensemble soient 1 \ ^

égaux á la circonférence H »

» b c di je dis que tout ce . . y r>

. cercle fera plus grand que —' **

le polygene. Car le cercle

est égal au triangle , dont vn costé est la

circonférence , & l'autre costé est le de

mi- diamètre /4> & le polygone est égal

au triangle, dont vn costé est aussi lamcs-

mc circonférence ab c d, ou les costez

e g h i , & l'autre costé est / 0. [ 4. Et

comme / 0 est plus petit cjue / a , tout

ce* second triangle égal au polygone sera

plus petit que le premier triangle égal

au cercle : Sc par conséquent ce polygo

ne sera plu* petit que le cercle ; ce qu'il

fàlloit prouver»

C'est ce qu'en entend, quand on dit com

munément, qlie de toute! les figures lfope-

rimetres , ou qui ont les circonférences éga»

les , U Plus grande est le cercle. »

C
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LIVRE CINQUIEME.

Des Solides.

i. "I 7 N s ligne droite est dite simple-

V ment droite fur vn plan , ou éri

gée fur vn plan à angles droits, lorsqu'elle

n'est point inclinée fur ce plan plus d'vn

costé que d'vn autre , comme vne co

lonne fur lé pavé.

i. Deux plans sont parallèles", quand

toutes les perpendiculaires ou droites , ti

rées entre les deux plans , sont égales.

• 5. Un plan est perpendiculaire ou droit

fur vn autre plan , quand il n'est pas in

cliné ou panché plus d'vn costé que

d'vn autre , comme vne muraille fur le fol.

4.. UAngle solide se fait , quand trois

ou plusieurs plans se joignent en abou-

till'ant à vn point, comme la pointé d'và

diamant bien taillé. • ■• ■ \ q i< • "■ >;

* ' : s. Si' l>>n imagine

*f la ligne » b fixe au

A. point * , & qu'elle soit

■fk' méfié' tout le long des

. J^fp^i costez d'vn polygone

I» t c d , cette ligne par

J
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ce mouvement décrira vne figure qui

s'appelle Pyramide.

6. Le polygone s'appelle la bafe

pjrami.ie.

7. Si la ligne ~a b Ce

meut le long d'vn cer

cle b c d. elle décrit

vn Cône , dont ce cer- «

cle eft la bafe ; & la li-

gne tirée de la pointe

« au centre du cercle e eft l'axe

8. Si la ligne a b fe meut vnil

ment autour de deux polygones b c d,

a f g, qui foient tout- ~

à -fait égaux , ayant ,Jg—a

leurs cottez & leurs

angles égaux mutuel- «

lement , & que ces po- d\

lygones foient paral

leles, en forte que les coftez égaux fe ré

pondent parallelement , „ f a b c, fg à

c à, &c. Alors cetre ligne par çon iîicm_

vement fera vne figure quj s'appelle Trifme;

Se Jes polygones en font les bafes.

9. Si les bafes du pr;fme font des paral.

lelogrammes, il s'appei]erar„aeiepjpede

io. Si la ligne-» b

fe meut vniforme-

nient autour de

deux cercles égaux

& paralleles , elle

déditvn Cylindre.
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ii. La ligne qui

joint les centres

e e des bases ,

T est l'axt du Cy

lindre.

n. Dans tou

tes ces figures , lorsque Taxe est perpen

diculaire sar la baíé d e c , les figures

íbnt appellées Isosceles ; mais si Taxe est

incliné , elles sont Scalènes.

. • ij Si vn demi - cercle * d b

tourne autour de son diamè

tre a b , il décrit vne Sphère

ou vn glofte , dont l'axe est

a b : le centre c , le mesine

que celoy du demi - cercle.

Toute ligne tirée par le centre c , & ter

minée de part Sc d'autre par la surface

de la sphère ^.s'appelle Ditmctre, & peut

eslre dite Axe.

14. Toutes lignes tirées du centre e à la

circonférence s'appellent Rayons , & sorvt

égales entre elles, r •

ij. Deux lignes droites qui se touchent

en se croisant , sont- en mesine^ plan* &

pat conséquent tout triangle est aussi «n

mesine plan. " * • ■. •;; .." ..•

16. Si deux plans e d b , 8c d 0 b (e

coupent , ils se- soupent en vne ligne

droite. <f b , -qui s'appelle la commun» fi
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 i7 Si vne ligne c d eft *

perpendiculaire à deux li

gnes f d Se g d , qui font

dans le plan fgd, fils fera '

auiîi perpendiculaire au plan l^wjy

i8. Si vne ligne c d eft

perpendiculaire a trois f d , g d, a d, ces

trois lignes font en mefme plan.

i9. Si deux lignes d c, b i font per

pendiculaires au mefme plan / d i, elles

lëfont paralleles.

tOt Si deux lignes de, b /'font paral

leles, & qu'on tire quelque autre ligne

droite de quelque point que cefoit d'vne

ligne à l'autre , comme db, ces trois

lignes feront en mefme plan.

1i. Si deux lignes d c, b i font paral

leles à vne rroifieme a k , encore qu'elles

ne foient pas en vn me/me plan, elles

font paralleles entre elles.

11. Si vne mefme li-

gne a b eft perpendi- *^r~l

culaire à deux plans

c d Se e f, ils font pa

ralleles.

1]. Si deux plans pa

ralleles dhg, afe font

coupez par vn troifié-

me i , les communes

Seùionsh g, fe feront

 

ii;
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XA. Si vn angle solide est fait de trois

angles plans , deux de ces angles font

toujours plus grands que le troisième.

Toutes ces propositions font fi manifestes,

four feu d'attention qu'on assorte à les

considérer , qu'il n'efi pas nécessaire d*

iarrester à les prouver.

if . Tous les angles plans , qui font vn

angle solide , sont ensemble plus petits

que quatre doits. Car s'ils faisoient qua

tre droits , ils feroient non vn angle so

lide , mais vn mesme plan. Donc afin

qu'ils puissent faire vn angle solide, il

faut qu'ils soient moindres que quatre

droits. ;

le conseille de faire avec du carton des

angles , ó* àes figures, &> par ce moyen on

tomprendra aisément ces choses.

z6- En tout parallélépipède les plans

opposez sont égaux ; ceci est aise à com

prendre. ' i .

Les huit propositions suivantes ft démon

treront dans 1% seconde partie de ces ILle-

mens. Elles fe peuvent nectntmtins ici dé

montrer, en appliquant aux solides ce qui

a esté prouvé dans les plans ,au 3. & au 4.

livre s mais il n'efi pas besoin de s'y «r-

refier. > r = .

17. Les parallélépipèdes qui sont fur des

bases égales , & entre les mesines plans

parallèles , sont égaux. [ voyez 3. 14. }
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18. Tout parallelepipede eft partagé

en deux prifines triangulaires égaux par

le plan qui paffe par les deux diametres

paralleles des deux faces oppofées.

ay. Les prifmes triangulaires, qui font

fur des bafes égales , & entre les mefmes

paralleles , font égaux. ,

V5. Les pyramides qui font fiir des

bafes égales, & entre les mefmes paral

leles , font égales.

i ut' Tous prifines géneralement, tous

cylindres , & tous cônes qui font fur des

bafcs égales-, & entre les mefmes paralle

les , font égaux.

3t. Les pyramides & les cônes qui

font fuir des bafes égales aux bafës Mes

prifines & des cylindres , & qui font en

tre les mefmes paralleles , font le tiers de

ces prifmes ou de ces cylindres,

î; 33. Toute la fphere eft égale à vn cô

ne , dent l'axe perpendiculaire eft le de-

jni -^iametre de la fphere , & la bafe eft

vn plan égal à toute la circonference

convexe de la niefme fphere.

34- De toutes les figures folides que

peut renfermer vne mefme fur face, la

plus grande eft la-ipherique. ri*i '.

p. Corps régulitr eft celuy qui eft com

pris entre des figures reguliéres & égales,

. duquel auffi tous les angles' folides font

igaux , comme font .... -

C iiij
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\6. Le Tétraèdre compris sous qnatre

triangles égaux & équilatéraux , c'est

vne pyramide , dont la base est égale à

chique face.

■ )7. L' Hexaèdre.cm Cube composé de six

quartez égaux , comme vn dé à jouer.

j8. L'O&aèdre, est de huit triangles

égaux & équilatéraux.

39. Le Dodécaèdre, de douze pentago

nes égaux & équilatéraux.

4.0. Vlcosaèdre de vingt triangles égaux

& équilatéraux

41 Outre ces cinq corps réguliers , il

n'est pas possible d'en trouver d'âutresj

cç qu'on démontre ainsi.

On prend des triangles équilaterau»,

qui font les figures le? plus simples de

toutes les redtilignes. II en faut po-ur le

moins trois , pour faire vn angle solide }

or ayant joint trois de ces triangles pour

en faite vn angle, on trouve justement

le tétraèdre: car ces trois triangles |bou-

tissant en vn point , laissent vne bise

triangulaire semblable & égale aux faces,

comme l'on voit dans la feule compo

sition.

Joignant quatre de ces triangles , on

fait l'angle de l' Octaèdre.

Avec cinq de ces triangles on fait l'an

gle de l'icoíaëdre.

Six de ces triangles joints ensemble ne
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peuvent point faire d'angle solide , car

ils sent égaux à quatre droits : Or tout

angle solide est fait par des angles plans,

qui tous ensemble doivent estrc moin

dres que quatre doits : (j. if.) ainsi il n'est

pas possible de faire avec des triangles

d'autres corps réguliers que ces trois.

Prenant maintenanf des quarrez , 8c

en joignant trois ensemble, on aural'an-

gle du cube -, & on ne* íçauroit faire

d'autre corps que le cube avec des quar

rez , parce que si l'on prenoit quatre

quarrez , & qu'on les joignist ensemble ,

on ne feroit plus vn angle solide, mais

Tn seul plan. ( f. tf,)

Prenant tiois pentagones , on fera l'an-

gle du dodécaèdre : mais quatre penta~

gones ne peuvent faire vn angle solide.

Enfin trois hexagones joints ensemble

remplissant tous les quatre angles droits ,

ne peuvent faire d'angle solide , & trois

heptagones , ou d'autres figures de plus

decostez lepourroient faire encore moins:

ainsi en tout on ne peut faire que ces

cinq corps réguliers , trois avec des

triangles , vn avec des quartez , & vn

avec des pentagones.
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LIVRE SIXIEME^.

. . Proportions.

-t. /™\ UiND on parle de Grandeur ,

Si qu'on ^iit qu'vne quantité eft

grande , on fait toujours quelque com-

paraifon de cetre quantité avec quelque

autre de meCrie nature , à l'égard de la

quelle elle eft dite grande. Ainfi nous

difbns d'vne montagne , qu'elle eft pe

tite , & d'vn diamant qu'il eft grand ,

parce que nous comparons certe monta

gne avec les autres montagnes , en com-

paraifon defquelles elle eft petite : Se que

de mefme nous comparons ce diamant

avec les autres diamins , en comparaiftm

defquels nous difons queceluy-cy éigrand.

t. Quand on confidere ainfi vne quan

tité en la comparant à vne autre, pour voir

quelle grandeur elle a en comparaifbn de

cetre autre ; la grandeur que l'on trou

ve qu'a certe quantité ainfi en compa

raifon de l'autre , s'appelle Raifon , qaoy-

qne pour Ce faire mieux entendre il fa-

luft dire Comparai/on. *

3. La quantité qu'on compare à vne

autre s'appelle" VAntecedent , Se cetre au

tre le Conféquent.

4. Quand de plus on confidere quatre
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quantitcz, & qu'on les tompare deux

á deux, a 4 avec b i , & c 6 avec d 3 ;

si l'on trouve que a a autant de gran

deur en comparaison de b , que c en a

en comparaison de d- alors on dit que

<^s raisons sont égales -, c'est á dire , que

la raison d'à à b est égale á la raison de

c à di St que comme o a g-

dftixfois autant de grandeur A. t Sdftix fois autant de grandeur A

que b, c aussi a deux fois 1^1

aurant de grandeur que d. [f îï f

/.Mais si l'on trouve que * * il í.\

* 4 ait plus de grandeur en <* P C de

comparaison de b t , que f <í n'en a en

comparaison de e f : par exemple , si l'on

trouve que a 4 ayant , deux fois autant de

. grandeur que bx,c 6 n'en a pas deux fois

autant que e f ; alors on dit que ces rai

sons sont inégales , & qu'à a plus gran

de raison à b, que c à e; de sorte qu'<*-

•voir plus grande. raison n'est autre cliose

qu'avoir plus de grandeur en comparaison

d'vne seconde quantité , qu'vne troisième

n'en a en comparaison d'vne quatrième.

6. l'égalité de raisons s'appelle Propor

tion ; & quand on trouve que de quatre

quantitez, la première a autant de grandeur

à raison de la»seconde , que la troisième en

a à raison de la quatrième, alors on dit que

ces quatre quantitez sont proportionnelles..

tour mieux faire comprendre tous lin

>

C vj
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myfteres des proportions-, qui fassent four

les plus difficiles de la Geomctrie , comme

ils en font fans contredit lis pltts impor-

tans , je vas les expliquer par vn exem

ple , qui tout seul rendra a man avis fort

intelligibles des choses , qui d'ailleurs p4'

roijsent assex. embarrassées.

7. Imaginons le cercle b A d décrie

par le mouvement de la ligne a b íu-

tour du point * ; & de mesine soit le

cercle c-A e décrit par le mouvement

d'vn point e qrti se trouve dans la ligne

a e b ; imaginons derechef que cette

«ìesine ligne a c ^tourne encore vne autre

fois , & se meut jusqu'en a e d ; Tare b B d

soit appellé B ; Tare c D e soit appellé

D> tout le cercle b S A soit nommé A}

tout le cercle c I> A soit nommé A .-

Maintenant si nous comparons d'vne

part tout le cercle A à Tare

T^-BOt B î & d* l'autre tout le

/\^&>ís \ cercle A à Tare D , nous

( lSr \ I trouverons manifestement

l \. ) ì que le cercle A , a autant de

V^í""^y grandeur à raison de Tare

' • cjue le cercle A en a à

raison de Tare D} & que si

S est la quatrième ou la sixième partie

do cercle A , D auflî fera la quatrième

ou la sixième partie du cercle A ■• ce qui

s'énonce de la sorte , comme A efi i B,
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*infi A est k V r 8c pour abréger , nous le

marquerons ainsi A. B : ■• D. A.

Ì Si maintenant nous renversons compa

rant B á A , & D à A , nous trouverons

aussi manifestement que B. A : : D. A. de

sorte que supposé que A. B : t A. 4> , nous

tirons incontinent me conclusion qu'on

appelle invtrttndo : donc B.. A : : D. A.

9. Que fi nous saisons vn échange en

comparant vn antécédent avee l'autrean

técédent , 8» de 'mefme vn conséquent

avec l'autre conséquent , nous conclurons

alternando , donc A. A t : B. D. Et CC-

ci est bien manifeste r car si rout le cer

cle A est double ou triple ( ou en quel

que autre raison que ce soit ),du cercle

A , Tare B sera aussi double ou triple

( ou enfin en mefme raison ) de Tare I>.

Ceci, dis- je, est manifeste, puisque les

deux cercles A & A font décrits par le

mouvement de la ligne a e b, en sorte

que b décrivant tout le cercle A , * dé

crit tout le cercle A , & b décrivant Tare

B , c décrit aussi Tare D ; & cela par vn

commun mouvement circulaire , sinon

que le point c (e mouvant plus lente

ment que le point b , il décrit aussi vn

cercle plus petit à proportion de la len

teur : & de mefme lorsque le point b-

aura décrit Tare B, le point «aura pa

reillement décrit Taxe D , qui sera pin»

petit à proportion de sa lenteur.



61 E L E M E N S

10, Si nous comparons les differences

des antecedens & des confequens avec les

confequens ; par exemple , A moins B ,

avec B , & A moins D , avec D , nous

trouverons encore qu'il y a proportion ,

& que A moins B. B : : A moins D.

D; car il eft bien manifefte

que l'arc b A 4 ( qui eft A

moins B ) eft à i'arc B,

comme l'arc c A e ( qui eft

A moins b ) «ft à l'arc D :

& ceci s'appelle Dividende.

u. Si nous joignons les

antecedens avec les coniè-

qnens , nous trouverons que A plus B.

B : : A plus D. D ; ce qui s'appelle

càmponendo.

i1. Que fi nous concluons que A. A

moins B : : A. A moins D , cela s'appel

lera cmvertcndo.

i3. Si nous prenons plufieuts quanti-

tez qui Ibient proportionnelles deux à

deux comme B. / > : D ».

& f. g : : ». n , &c. alors

nous pouvons conclure , en

prenant'les premiéres &les

derniéres, que B. g : : D.

n ; ce qui s'appelle ex *qu*

ordonne.

La propeftiion qui fuit eft vn peu em-

htrrajfé* , mais elle n eft pus dimportuna,

t$, en ftut la laijfet.'-
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i+. Mais si aprés avoi* pris f. g : : o,

D , c'est - à - dire , comme la pénultième

á la dernière dans le premier rang : :

ainsi quelque autre quantité o à la pre

mière du second rang , on conclud : donc

B. g ■ *. o. i ; c'est - a - dire , comme ta

première á la dernière dans le premier

rang : ainsi cette autre quantité « à la

pénultième du second rang : alors cela

s'appelle ex tqtto troublé. Or cela se peut

toujours conclure : car puisque f.g, ou

bien i. n : : o. D. il sera aussi glternando &

ìnvcrtendo 0. : D. », ou bien : :B. g,

ij-, si l'on prend B. autant de fois que

D , par exemple B & ; D, nous con

clurons que B.D : : 5 B. ) D. Et de mes-

me : : 10 B. à 10 D. ou bien : : 1»

j- B. à 11 -i D;& ainsi de- quelque

autre manière qu'on multiplie ces deux

grandeurs B. & D. pourveú qu'on les

multiplie également , il y aura ttfûjours

mesme raison entre ces grandeurs égale

ment multipliées , qu'entre ces grandeurs .

simples. Et ces grandeurs ainsi égalemenu

multipliées s'appellent Equimultiples des

simples B. & D, & l'on dit que les 'Equimul

tiples font entre elles comme les simples.

1 6. Si l'on partage B en mesine façon,

que D ; &. qu'on prenne , par exemple,

W quatrième partie' de B, & vne qu»*
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triétne partie de D , ou bien vne dixième

de B , & vne dixième de D , ou telle au-

tre partie semblable; ces parfies auront

mesine raison entre elles que les totales.

B. D : : - B. i D : : - B. i D. &c
ì ì ÍO 10

Tout cela est naturellement connu.

17. Multiplier vne ligne par vne autre

, J ugne> c'cft ^K vn P*-

1 | rallelogramme rectangle,

q\ lj> qui ait pour les deux co-

A x y liez contigus ces deux li-

q t gnes. Par^ exemple on

multiplie la ligne A par

la ligne B, en saisine le rectangle abcd,

en lotte que » b ou c d soit égal à A , Sc

b d, ou « c soit égal à B.

. 18. Multiplier vn rectangle ou vne autre

o £ surface par vne ligne ,

^-yT" JT c'est faire vn parallele-

E f I pipede rectangle (f. 9 )

-.a». |yC dont la base soit cette

g t & surface , & la hauteur

perpendiculaire soit cet

te ligne. Par exemple , on multiplie la

sursa'se a b d c par la ligne E , en faisan t

le solide a bfg h, <frc. en forte que íà

base soit la farfase « d , Si íà hauteur » *

•ni/, égale à E.

"19. Pqur bien concevoir ces multipli

cations , il faut imaginer deux lignes,
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comme fi elles avoient quelque largeur ,

& divifer toute leur longueur en de pe

tits quarrez , comme vous voyez en ces

figures , où A eft vne ligne , ou plûtoft

vne regle compofée de trois petits quar

rez , & B eft vne autre re-

de quatre ± 1B

céda.

i

gle compofée

petits quarrez* de mefme

largeur que les trois d'A.

Maintenant donc multi

plier A par B , ou B par

A , c'eft prendre la regle

B autant de fois qu'il y a

de quarrez dans A ,ou bie/t

prendre A autant de fois

qu'il y a de quarrez en B ; ce

qui revient au mefme. Ainfi B pris trais

fois fait le premier rectangle , qui com

prendra douze quarrez : & A pris quatre

fois fera le fecond rectangle , oui com

prendra auffi douze quarrez , & fera tout-

su fait égal au premiet. G

10. Il faut prendre garde que la mef

me multiplication Ce fait encore , bien

que dans la longueur de la ligne il ne fe

trouve point précifémentvn certain nom

bre de petits quarrez ; mais que fi dans

A , par exemple , il y a trois quarrez , &

que dans B il y en ait quatre & demy ,

ou quatre, & telle autre partie , ou tel

autre exces qu'on voudra , marqué icy d;
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on n'a qu'à prendre B trois fois pour

multiplier B pat A , & l'on aura le pre

mier rectangle composé de douze quar-

rez, Sc de trois- de ces excés d. Et de

mesine multipliant A par B , c'est-à-

dire, prenant A quatre fois & demi, ou

bien quatre fois avec tel excés d, on au

ra le second rectangle ajmpoíï aussi de

douze quarrez & de trois d.

■ tt. Que si l'on imagine que la ligne

B se retressit de la moitié , en sorte que

sa longueur demeurant tóûjours la mef-

me , il íê trouve qu'elle aie huit petits

quarrez , ( c'eflF- à - dire , que fa longueur

soit huit fois aussi grande que fa largeur)

il se trouvera aussi que retrccisiànt .de

mesine la largeur d'A , il y aura dans A

six pstîts quarrez : de forte que si l'on

multiplie maintenant B par A , ou A par

B , il se fera deux rectangles tout - à - fait

tgaux aux deux précedens. Car B pris

O —r^-r—, &x f°'s > k premier rç-

O u i, i l,u 1.1 ctangle composé de quaran-

A CBuCta te-huit petits quarrez ; & A

■r pris huit fois , fait le second

^ESESB "ctangle composé aussi de

|"r~i~~rTj] quarante - huit quarrez: &

ces quarante -huit quarrez

ne valenr ni plus ni moins

que les douze des rectan

gles précedens , parce qu'vn

íe ces douze en vaut qua
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tre de ces quarante -huit, comme il pa-

roist dans la figure mesine. Ainsi quel

que petite largeur que l'on donne á ces

lignes, quand on Jes retrèciroit à l'infi»

m , il est manifeste que les rectangles

qu'elles feront , estant multipliées l'vne

par l'autre , seront toujours les mef-

mes. De sorte que l'on peut prendre

hardiment les lignes comme indivisibles ,

& les multiplier , en faisant d'elles vn re

ctangle , puiíquc jamais la grandeur de

ce rectangle ne varie , quelque petitesse

que l'on donne á la largeur des lignes.

11. II est fort aifé d'appliquer tout ce

ci à la multiplication des solides : mais

au lieu de quajrez , il faut imaginer des

cubes : car si l'on pense vne surface com

poste de douze cubes ; & d'vn autre co-

sté , si l'on pense de plus vne ligne com

posée de deux cubes, on multipliera la sur

face douze par la ligne deux, en prenant

cette mesme surface autant de fois qu'il

•y a de petits cubes dans la ligne , c'est-

á - dire , deux fois ; & alors il se fera vn

solide composé de vingt -quatre petits

cubes. . •

15. De tout ceci il paroist que ces pe

tits quarrez Sc ces petits cubes font dans

la multiplication des lignes & des surfaces

ce que les vnitez font dans la multi

plication des nombres : car multiplier vn



68 E L E M E N S

nombre par vn autre , par exemple,

3 pa,r f, c'est prendre j , autant de fois

qu'il y a d'vnitez en f , ou bien prendre

S, autant de fois qu'il y a d'vnitez en 3 ;

ce qui produit quinze. Ainsi multiplie*

▼ne ligne par vne autre , c'est prendre

vne de ces lignes autant de fois qu'Jl y

a de quarrez dans l'autre ; & multiplier

vne surface par vne ligne, c'est prendre

cette surface autant de sois qu'il y a de

cubes dans la ligne ' • „.

Vans -vn autre endroit on parlera des

multiplications de surfaces far des surso

ies . ou par des solides, don risultent des

tompofex. '.qu'on appelle déplus ds trois di

mensions. #

14. Toutes grandeurs se peuvent ex-

primer par des lignes : comme , si vne

grandeur est double ou triple d'vne au

tre, ou en telle autre raison qu'on vou

dra , on n'a qu'à prendre deux lignes ,

dont l' vne soit double ou triple de l'au

tre , ou en telle autre raison semblable à

Ja raison des grandeurs. Ainsi pour ex

primer deux temps , par exemple, vne

heure & deux heures , ou bien deux vi

tesses, dont l' vne soit double de l'autre,

je n'ay qu'à prendre deux lignes , a dou

ble de b , & je pourray dire quV* repré

sente deux heures, ou h grande vitesse,

& h représente vne heure , ou la petite
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vicelle , & agir fur ces deux lignes com

me je ferois fur les heures , &c.

î;. Pour connoiftre la proportion des re

ctangles , il faut connoiftre la raifon de la

longueur de l'vn à la longueur de l'autre,

& de plus la raifon de la largeur de l'vn à

la largeur de l'autre : par exemple , pour

connoiftre quelle raifon a • le rectan

gle m-c au rectangle t g, il ne luffit

pas de fçavoir que la Ion- * | ; j

gueur « ( cl) triple de *

eh, mais deplus, il ftur d

auflï fçavoir que * d eft

double de car fi l'on

prend a i égal à e f,\î

rectangle b i fera triple r'a rectangle eg,

puifque m b eft triple de eh, & ai

égal à e f. Et de plus , comme i d eft

encore égal à ai, ou à ef, (poifqu'ort

lïtppofe que * d eft double de a < . ou

de e f. ) le rectangle i c fera auffi tri

ple du rectangle e g. Ainfi tout le re

ctangle * e eft deux fois triple du re

ctangle tg, c'eft à dire , fextuple , ou

qu'il contient fix fois le rectangle t g.

Ce que j'ay dit de la raifon double &

triple des largeurs & des longueurs , Ce

•doit anfli entendre de toute autre raifon

que ce foit : car fi a b eft quadruple de

* h , & ad triple de t r

 



Té> E L E ME N; S'" -

gle e g, c'est à dire, que « c sera dode-,

cuple de e g , ou ]e contiendra douze

sois. Mais si « b est dodecuple de

«b, & que e'. f soit triple de * d.l

alors il se faitvne certaine compensation.

Car si ayant égard aux seules largeurs

* b Sc i h , le rectangle * c a de l'avan-

tage,& égale l'autre douze fois , d'autre

^ ^ part néanmoins il perd

t| [ cét avantage dans les

g TT ° ûauteurs « & * fit *>í

r_l '.. le rectangle e £ doit; éga-

rf ler.l'autre trois fois. Com-

«-' parant donc l'avantage

& le desavantage , le rectangle a c estant

d'vne part douze fois aussi grand , &

d'âutre part trois fois aussi petit , reste

u'il soit feulement quatre fois aussi

and que *^r. , £ f. ' .. , ,'■}

%6. C'est ce qu'on entend, lorsqu'on

dit que les rectangles sont en raison

composée dç leurs costez: car si a b est

triple de eh , Sc a ^double de */,le re-

TTTT\b cta/igle ac aura au rectanr

™rj gle e g vne raisou compo-

' fée du triple Sc du double;

* fc c'est à dire , qu'il sera deux

yLJ» fois triple , ou trois foi*

double, ou en vn mot

sextuple. De mesme fi * ifest quadru

ple de th. * :*4 triple de */, ce re-

'H
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stangle a e aura au rectangle * g vne

raison composée du quadruple & du

triple , en sorte qu'il sera trois fois

quadruple , ou quatre fois triple , ou en

\n mot dodecuple. De mesine si a b est

dodecuple de e h , & a d subtriple de ef,

{ c'est à dire , que e f soit triple de

ad) la raison du rectangle a c au re

ctangle e g sera composée de la raison

dodecuple & de la raison subtriple, en

forte que a c sera douze sois subtriple ,

ou sùbtriplement dodecuple , ou en vn

mot quadruple de i g.

Si l'on prend doux.t foi* la troisième

funie d'vn escu , on fSt quatre efius ;

de forte que quatre escui sont douze soit

subtriples d'vn escu , c'est à dire , font

douze fois la troisième partie d'vn escu.

27. De là il paroist que si les co-

stez de deux rectangles sont réciproque

ment proportionnels , les rectangles font

égaux : car fi, a b est double de * h , Sc

que réciproquement h g soit double de

b c , ou bien si a b est tri- _ ■ t 4

pie de e h, & h g triple de jpT~] . ì

%â, ou enfin si quelque rai- <*

ftn qu'ait a b à e h, b £ ait *f—r\

aussi cette meíme raison à {'" \

ht. il est bien manifeste •» \7

que d'autant que le rectangle *' c fur-

passe l'autre en longueur , d'autant aussi
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cst-il surpassé en largeur. Ainsi k

gueur compensant la largeur , l'vn &

l'autre est égal: d'où l'on tire cette pro

position tres- importante.

18. S'il y a quarre grandeurs propor

tionnelles , ce qui provient de la multi

plication des deux moyennes , est tou

jours égal à ce qui provient de la mul

tiplication des deux extrêmes ; comme si

■w a b. e b : : h g. b c, je dis

** I j qu'en multipliant les exrrê-

™»Z q G mes a b , & b c, pour en

faire le rectangle- «c, & en

multipliant les moyennes

f 1b 8c h g. pour en faire le

rect.mgle e g, ces deux rectangles a c &

* g seront égaux. ( 6. 17. ) Ce qui se seit

par lignes & par rectangles , se fàit ausli

par quelque aurre grandeur que ce loir,

puisque toutes grandeurs se peuvent ex

primer par lignes , & toutes multiplica

tions de grandeurs par multiplications de

lignes , c'est à dire , par des rectangles.

49. Lorsque les rectangles ont leuts

costez proportionnels , en sorte que * b.

eh:: tri. 1 f, on dit alors que le re

ctangle « c est au rectangle « g , en rai-

fors doublée de la raison de leurs costéz :

car la raison de * t à * g, est composée

«le la raison de a b à e h, & de la rai

son
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fon de ad à e f. ( 6. 16.) Or la raifon

de ab à «à eft ici ( par l'hyporhefc ) la

me (me que la raifon de ad à e/:ainfi

pour avoir la raifon du rectangle ac au

rectangle eg, il fufEt de' prendre deux

fois la raifon de ab à eh. Par exem

ple , fi a h eft. double de e h , Se ad

double de ef, a 1

le rectangle a e ,

fera deux fois

double, c'eft-à-dl îc^; W

dire , quadruple

du rectangle eg: *t

Se fi ab eft triple de eh, Se ad triple

de e f; ac fera trois fois triple de e g,

ç'eft-à-di're , nonecuplc : & fi a b eft

quadruple de eh, m t fera quatre fois

quadruple , c'eft-à-dire , fcxdecuple.de

* g. --t

: jo. Si l'on prend une troifiéme ligne

ko proportionnelle, en

forte que ab. eh : : eh. n o. n , t

les deux rectangles ac , &

e g , feront comme les lignes ab ,

te n o. Car a b à no, eft en raifon

doublée à'a b à e h. Et fi a b eft

double , ou triple, ou quatruple d'ehi

et b fera deux fois double , ou trois

fois triple, ou quatre fois quatruple,

de no.

\i. Ces rectangles qui ont ainfi leurs

D
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costez proportionnels ab. eh:: à d. ef,

s'appellent semblables : dont les costez

homologues sont ceux qui se répondent

dans la propoiv

-fcc, ^ft tion, comme ab

& e h , ou bien

Je'*-
ad & «/• car si

""""V o b est le plus

^ ' grand costé du

rectangle ar.ih fera aussi le plus grand

caste du rectangle e g. • ■'-

Tous les qiiarrez sont des rectan-t

gles semblables : car il est bien mani*

feste , que si * £ est doublé ou triple,

&ç. de ehiam fera aussi double ou tri»

pie de ht, puisque «w est égal à ab,8c

et à th.

33. Tous k s rectangles semblables

sont entre eux, comme les quarrez bâ*

ris fur leurs costez homologues. Je dis

que le rectangle ac est au rectangle eg^

comme le quarré b m au quarré et : câr

tant ces quarrez que ces rectangles 4

font entré eux en raison doublée de « f
ìèh. (*,i£}t.J> > "y ■■■ «

34. Pour connoistre la raison de deux

solides parallélépipèdes rectâ*glés , il

faut connoistre la raison dé la base dê

L'un à la base de sautre , & Je plus 1*

raison de la hauteur de Vua à la haa^

teuï de l'autre :' pjtrïe que''las raison de
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tout un folide à l'autre eft compofée

des railons des longueurs, -largeurs &

hauteurs ; ce qui eft aile à comprendre,

fi l'on a compris ce qui a elle dit des

raifons des rectangles. Car fi un paral

lelepipede a fa baie double de la bafe

d'un fecond parallelepipede, & la hau

teur triple de la hauteur, le premier pa

rallelepipede fera deux fois triple, ou

trois fois double , ou en un mot fextu-

ple du fecond.

35. Si les bafes de deux parallelepi

pedes rectangles font reciproquement

comme leurs hauteurs , les parallelepi

pedes font égaux ; cela fe prouve com

me la vingt-fepriéme de ce livre : car

d'autant que l'un furpafle l'autre en lar

geur &en longueur, d'autant eft-il fur-

pafié en hauteut.

36. Lorfque les parallelepipedes re

ctangles ont tous Jeurs coftez propor

tionnels , on les appelle femblables , &

ils font en raifo» triflée de leurs corez,

comme on dit des parallelogrammes ,

qu'ils font en r*if»n doublée.

37. Les parallelepipedes rectangles

femblables font entre eux comme les

cubes bâtis fur les coftez homologues :

car tant les cubes que les parallelepi

pedes, font entre eux en raifon triplée

de leurs coftez homologues.
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38. Les rectangles qui ont mesine

hauteur font entre eux en raison de leurs

bases. Soient les rectangles A & B en

tre les parallèles df te ac, en forte que

^ 1 ad soit égal à cf : je dis
* c que A. B :: ab. bc, c'est-à-

dire , que le rectangle A

^ b est au rectangle B, comme

la base ab est á la base &r.

Que si , par exemple , ab est double de

ic. A sera aussi double de B -, & si«í

est triple ou quadruple de étr, A ausli

sera triple ou quadruple de B : car A

n'est que la ligne ab multipliée par ad,

[ 6. 17. ) & B n'est que la ligne bc, mul

tipliée par la mesme ad ou be qui luy

est égale. Donc [ g. 15. ) A. B : : ab. b c,

3-9. Tous parallélogrammes , qui font

entre mesmes parallèles, font entre eux

comme leurs bases. Je dis que le pa

rallélogramme a d e b est

j . ' &■ au parallélogramme afge,

\ I \ì\l comrne ab à ac: car ayant

■ V fait des rectangles pointil-

^ fr^j In fur les mesmes bases,ces

rectangles font égaux aux

parallélogrammes. ( j.14. ) Or ces re

ctangles font comme leurs bases : ( par

la précédente ) Donc les parallélogram

mes aussi font comme leurs bafes, c'est

à fçaYoir ,ade b. afgc ■■ : ab.ac. ...

A
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40. Les triangles qui font entre mesmes

parallèles font comme les bases ,. car ils

íbnt la moitié des parallélogrammes.

41. Quand let triangles ont leurs ba

ses fur une mesme li^ne droite , & que

1-eur sommet aboutit a un mesme point,

ils font c'enfez estre entre mesmes par

ralleles , comme a de, & c de, ou

bien a d e , & b d e.

41. Si dans vn triangle o» tire vne

ligne parallèle à la baie , cetce ligne

coupera les jambes proportionnelle

ment. Soit le triangle abc, & la ligne

d e parallèle à b c , je dis

que ad. a e: : ab, a c. & : : '

ib. te car si l'on imagine les

lignes cd & eb, le triangle c]

ce d fera au triangle ead, ^

comme ce ì ea: (6.40.41.)

de mesme le triangle b de au triangle

da e,est comme bd à da. Or le trian

gle ced est égal au triangle bde:{yié )

donc aussi le triangle b d e ou ce d est au

triangle ead:: comme bd à da, ou

comme ce à ea: donc encore bd. da.-:

ci. ea, puisque tant la raison* de b d à

da, que celle de ce ì ea , expriment

vne mesme raison du triangle bed ou.

c e ,1 au triangle ead.

4}. Si dans vn triangle acb , on tire

vne ligne de, parallèle à la base cb , je

D iij •
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et

f

dis que e d. cb : : ad. »b.

ou : : a c. a c. car tirant ef

parallèle à ab, on aura/É

égale a %i. (3.9.) Or par

la précédente sb. cb : : e».

c* : : donc e d, cb : : e a. c*: :

eu da. b*.

44. On appelle Triangles semblables

ceux qui ont tous les trois angles égaux,

c'est-à-dire, ceux de l'vn à ceux de l'au

tre, encore que les triangles soient in

égaux. Par exemple, si

l'angle A est égal à

l'angle a, Si l'angle B

à l'angle b, & l'angle

C à l'angle e , tout le

triangle ABC sera

semblable au triangle abc.

45. Quand on a trouvé que deux

triangles ont deux angles égaux cha

cun à chacun , on aura ausil trouvé que

le troisième angle fera égal, & que les

triangles feront semblables : car puisque

les trois angles dans chaqùe triangle

font la valeur de deux droits, ( %. 9.) si

les deux angles d'vn triangle font égaux

aux deux d'vn autre triangle, il faut que

le troisième angle de l'vn, soit égal au

troisième de l'autre.

46. Tous les triangles semblables ont

leurs coster { autour des angles égaux)
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proportionnels. Je dis que AB. * b : :

A C. *c:: B Cit. Car si dans le plus

grand triangle AB Con prendAbegal

i ab , & A c égal à «c, le triangle Abc

se r ii tout égal au triangle abc-, [i.n.)

ainsi l'anglc Abc e st égal à l'angle a b c:

( z. ii J donc aussi il est égal à l'angle B,

lequel par l'hypothese l'est à l'angle b :

donc la ligne bc est parallèle à la ligne

B C : ( ) donc I 6 41,45 ) A b. A B : :

'Ac AC : { bç. BC.

47. Tous les triangles semblables

font entre eux en raison doublée de

leurs costez homologues , ou comme

les quarrez bâtis fur leurs costez ho

mologues. Soit * b c sem- n _
biablc à A B C, en sorte J c f c

que « b. A B : : b c. B C- f 71 \

jJreraiérement,si b 8c B sont iíV =/

angles droits , soient ache- a À_

vez les rectangles b c d a, c^-.Çf

6c B C D A , ces rectan- \ r !

gles b d & B D seront Q Ù^'^ _

entre eux en raison dou-

blée du costé b c , au costé

homologue B C , ou comme le quarré

bâti sur è c, au quarré basti sur B C.

( 6. 19. 53. ) Or le triangle abc est,

la moitié du rectangle b c d, (5. g.)

& le triangle A B C est la moitié du

rectangle B C D : ( }. 8. ) donc aussi

D iiij



lo E L E M E"N S

 

a

d

 

p ces deux triangles font en

tre eux en raifon doublée

des coftez homologues ,

<*i,e. Secondement, lï les

B triangles ne font point re-

1 dlangles , comme dans les

fecondes figures, foient ti-

'£ rées les paralleles a d &

A D, & puis foient faits les

redangles bedeScBCDE,

X. les triangles a de, Si A D C feront

femblables, à caufe que l'angle d eft

égal à l'angle D , citant tous deux

droits. Et de plus l'angle d a c eft égal

à l'angle D A C , à caufe qu'ils font

égaux aux angles ncb.be A C B:

ti. ji. ) Donc a c. A C : : e d. CD.

( h. 46. ) Or a c. A C i : i c B C i

{ par l'hyporhefe ) donc e d. CD:»

b c. B C : Se par confequent auffi les

rectangles b d Se B D font femblables,

16. 3i.) Se font entre eux comme les

quarrez de leurs coftez homologues :

I 6. 33. ) donc auffi leurs moitiez , c'eft

à dire , f 3. i8. ) les triangles abc Se

ABC font en raifon doublée de leurs

coftez homologues , ou comme les

#quarrez, &c.

48. Les Polygones femblables font ceux

qui ont autant de coftez les vns que

les autres, en telle forte que chaque



DE GEOMETRIE, LIV.Vl. ít

 

l'an-

b : :

deux

angle d'vri polygone

soit égal à chaque an

gle de l'autre, & que

tous leurs costez. au- gi

tour des angles égaux » f

soient proportionnels,

comme si l'angle A D

est égal à sangle a, & l'angle B à

g\e b. &c. & de plus que h B. a

B C. b c:: C D. t d . Ces

polygones font semblables.

4j. Et parmi les curvilignes, ou les

mixtes , figures semblables font celles

dans lesquelles on peut inscrire , & au

tour desquelles on

peut circonscrire

des polygones sem

blables : en forte

que quelque poly

gone qu'on ait in

scrit ou circonscrit en l'vne , on en

puisse inscrire ou circonscrire vn sem

blable en l'autre. Par exemple , si ayant

inscrit quelque polygone qu'il m'a plû,

comme A B C D E , dans' la grande

curviligne, j'en puis inscrire vn autre

tout semblable dans la petite curvi

ligne, a b c de, ces deux curvilignes

feront semblables. De mefme,si ayant

pris deux mixtes , comme deux segmens

de cercle A.-JBC j. & » b c.\ & ayant

 

D v
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inscrit en l'vn vn

triangle tel qu'il

m'a plû ,ABC,

j'en puis inscrire

en l'autre vn au-

tre tout semblable

ahc.cts deux segmens seront semblables;

& ayant achevé les cercles, ces segmens

seront égales portions de ces cercles , en

forte que si l'arc BAC est la troisième

partie 3e son cercle, l'arc aussi bac sera la

troisième partie de son cercle : & si vers

le centre on tire des lignes B D, CD,

b d ,cd , les angles D & d seront égaux.

( voyez 4. tl. & suivans. )

50. Tous les cercles font figures sem

blables.

jr. Tous polygones semblables se

. peuvent diviser en vn égal nombre de

triangles semblables. Soient les poly

gones semblables A B C D E, & a bc d 1 î

le premier soit divisé en ses triangles

par les lignes BE , C E: ( ;. 14. ) je dis

que l'autre estant aussi divisé en trian

gles parles lignes be, 8c ce, tous les

triangles de l'vn seront semblables aux

triangles de l'autre. Par exemple , abe

à A B E ; car l'anglc a est égal à l'angle

A, (par l'hypothcse) & de plus A B. ab--:

AE. at: ( aussi par i'hypothefc) donc le

triangle A B E est semblable à a b e.
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{ 6. 46.) On prouve ensuite que L'an-

le*EBC est égal à

angle ebcì cause qu

l'angle ABC a esté

supposé égal à aie, & gi

que. par ce q^ui vient !

d'estre prouve, l'angle L»

abe est égal à l'angle D

ABE : donc, de choses égales ostant

choses égales , l'angle E B C est égal à

l'angle etc. De mesme, on prouve que

J'angle ecb est égal à l'angle E C B, &

par conséquent (6. 45.) tout le triangle

tbc sera semblable au triangle EBCj

ainsi de tous les autres.

• si Tous polygones semblables font

entre eux en raison doublée de leur&

eostéz homologues, ou comme les quar-

rez bastis fur leurs costez homologues.

Je dis que comme le quarré d'A B est

au quarré d'à b; ainsi tout le polygone

ABCDE est au polygone abc de: car

tous les triangles d'vn polygone estant

semblables à ceux de l'autre, [6.51.}

tous ceux de l'vn font à tous ceux de

l'autre en raison doublée de quelques-

ttiw de leurs costez homologues quels

qu'ils soient, c'est- à -dire , comme le

quarré d'A B, au quarré à.'ab.

53. Toutes figures semblables, mefme

les curvilignes , font entre elles comme

D vj
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les quarrez bastis fur quelque codé it

qupiques figures semblables que ce'soit

qu'on y auroir inscrites ou circonscri

tes. Soient par exemple les cercles dans

y^^. lesquels on ait in-

P 4—2£3^,Ç i& scrit deux t/ian-
í '*-...,>•;■"' ';%v^3jC gles semblables

l & i \ "*/ * *c & BAC,

/ """"" je dis que tout le

.cercle A B C est au

cercle abc , comme k quatré de BC au

quarré de bc , ou ce qui est le mefme,

comme le quarré du demi-diametre D B,

au quarré dudemi-diametre db: cardans

le cercle ab c on peut ( du moins parla

pensée) inscrire ou circonscrire tel po

lygone qu'on voudra. [4.30- ] Or tout

polygone inscrit dans abc aura plus pe

tite raison au cercle A B C,que le quai-

' ré sur b c au quarré sur B C , & tout cir

conscrit dans ab c aura plus grande rai

son au cercle ABC, comme on prou

vera aisément par la précédente, & par

ce qui a esté dit du cercle au livre qua

trième: donc , &c.

Ï4. Tout cecy s'applique aux solides.

Solides semblables font ceux qui ont les

angles égaux ,& les costez proportion

nels, ou dans lesquels on inscrit oucir-

fniscrit, &c. x

Si. Les solides semblables font entre
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eux corume les cubes , &c. Voyez 6.

36. 57.^. •

5*. Si dans vn triangle rectangle « if,

on tire du sommet de l'angle droit a

vue perpendiculaire a d sur VhjpotenuOc

fou grand costé j bc, on

aura trois triangles re- '- '

ctangies fous semblables , Jy!

sçavoir , a d c , a d b , & -

le total bac: car i. tous

ces trois triangles ont í

chacun vn angle droit; x. \

les triangles a b c&c 'ab d

ont J'angle b commun :

donc ils font semblables ; 4Í- )

j. les triangles a b c & ad c ont l'angle

c commun: donc ils font semblables.

57. La perpendiculaire « d est: moyen

ne proportionnelle entre c d Sc d b,

c'est à dite , que c d. d a : : da. d b.

Car les triangles c d a 8c a d b estant

semblables par la précédente, e d, (qui

est la petite jambe du triangle c d a)

fera à d a ( qui en est la grande jambe)

comme a d (qui est la petite jambe du

triangle a d b ) à d b qui en est la

grande jambe. ( 6. 46.)

í8.Lequarré à'a d est égal au rectan

gle fait de c d & de d b: cat puisque

c d. d a : d a : d b, ( par la précéden

te ) le rectangle des extrêmes c d Si

d b fera sgal du rectangle des . moyen-;
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nés 4 a & da. ( 6. *8. } Or les deux

costez de ce rectangle estant égaux ,

puisque ce n'est que d a pris deux fois,

il faut que ce rectangle

soit le quarré de das

"^î\ & ainsi on peut mettre

pour proposition généra

le , que ....

59. Le quarré de la

moyenne proportionnelle

% —Â est toujours égal au ré-
l* e «f- ftangie fait dcs deux eï_

tyím:s.

60. Pour exprimer vn rectangle, il

surfit de nommer trois lettres. Par

exemple , quand on met le fe&anglt

b d c, cela veut dire le rectangle , donc

vn costé est -£ d, Sc l'autre da & si

l'on diíoit le re&angle b c d, cela vou-

droit dire le rectangle , dont vn costé

seroit b c , & l'autre c d.

61. Dans tout triangle rectangle le

quarré fait fur Vhyfetenuse ( ou fur le

grand costé } est égal aux deux quar

tez faits fur les jambes. ( ou fur les

autres costez ) Soit le quarré b c mn

divisé par la perpendiculaire a d e en

deux rectangles d e m, & d e n : je dis

que le rectangle de m est égal au quar

ré d'ac, & le rectangle d e n au quar

té d' a bì & <}ue par conséquent tout

\e quarté b e m n est égal aux quartez
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de a c & de a b ^ car i. les deux trian

gles » de Se J> a c eftant femblables,

f6.) d c 3. a c { dans le petit trian

gle a- d c) fera comme a c à ic

(-dans le grand triangle bac) donc ac

eft moyenne proportionnelle' entre de

Se b c, ou c m s ainfi le quarré a c eft

égal au rectangle d c m. (6. ^9. ) 1. Par

mefme raifon , on prouve que h a eft

moyenne proportionnelle entre b d Se

le, ou £ » , &c.

6t. Si fur les trois coftfei du trian

gle rectangle on baftit trois figures

femblables pofées fcmblablemenr , la

plus grande fera égale aux deux au

tres ; car ces figures fem- ^

blables eftant comme les

quarrez faits fur leurs

coftez homologues, (6- 53 )

la figure A fera aux figu

res B & C , comme le

cjuarré de bc eft aux quarrez de eu & de

nb. Or le quané de bc eft

égal aux deux autres :

(par la précedente) donc,

&c,

6$. Si fur le grand

cofté b c on fait vn de

mi-cercle bac, & fur

les autres coftez deux

autres demi -cercles bnn
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& a me, ce grand ^emi - cercle sera

égal aux deux au"ies. [ par la précé-

dente ] Que si de part & d'autre on oste

ce qui est commun , qui font les feg-

mens hachez ha, Sc àc, ce qui restera

de part & d'autre fera égal; c'est-à-dire,

le triangle h a c d'vne part fera égal aux

deux lunes hna & <*mc de l'autre: &

c'est - là ]a quadrature des Lunes d'Hif'

focreite de Scto.

64. Lorsque le triangle

{«test isofcele , les lu

nes font égales i de forte

que le triangle b/te, qui

est la moitié de bac,ùn

égal à chaque lune : mais

lorsque le triangle est

scalène , comme dans la

seconde figure, les lunes

font inéa. les» & il est auísi difficile de

partager le triangle bac en deux par la

ligne ao, en forte qu'on démontre que

Je triangle baà est egal à la lune bna,

tí le triangle 0 a c à la lune ema : il est,

dis-j-e, aussi difficile de faire cela, que

de trouver la quadrature du cercle..

65 DeuK cordes qui se "croisent dans

vn cercle, ont leurs fegmens réciproques,

c'est-à-dire , réciproquement propor

tionnels. Je dis que-**, be:: e d. te-

& que pat Conséquent le rectangle *ec
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-est égal au rectangle bed: car -iî

imagine les lignes d c

8ctì> » , on aura deux

triangles semblables, a e b

Scdec Car i. ils ont vn

angle vexs e opposé par la

pointe , & par conséquent

égal j [ i. aj. ] z. l'angle d est égal à

l'angle *, [ 4. iz. ] comme insistant sur le

mesme arc bc , & aboutiflant à la même

circonférence: donc ces deux triangles

font semblables y ainsi a e. b e : : e d. te.

[6.46]

6 6- Si ac est diamètre

du cercle, & db perpen

diculaire, de ou be scraí

moyenne proportionnelle

entre ae & ec, à cause que

de sera égale à eb: [4.6.]

ainsi ae. d e : : b e ou d e. e c , Sc le

quarté de sera égal au rectangle a te.

6-j. Deux lignes tirées dVa point ex

térieur vers vn cercle , à la circonfé

rence duquel elles font ternrnécs , font

entre elles réciproquement comme Wrs

segmens extérieurs : je dis

que a c. a d : : ae. a l s Sc que

par conséquent le rectangle

cab est égal au rectangle

d*e : car si l'on imagine les

lignes bdScec, on aura

deux triangles semblables ■
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abd & acc : Cil I. ils

ont un angle commun a ;

í. l'angle d est égal à san

gle c, [4.1t.] comme in

sistant fur vn. mesine arc

b e ; donc les triangles

a b d & as c font sembla'

bles -, [6- 4s.] ainsi ad. ac:: [qui font

les grands costez des deux triangles ] :t

ab.ae, [ qui sont les petits costez des

mcfmes triangles]

6%. Si l'vne de ces lignes ah touche

le cercle cn h, tandis que l'autre lecou7

pe en « & cn», alors ab est moyenne

proportionnelle entre ai

& ad: car ayant tiré les

lignes b e & b d, les trian

gles abd & aeb seront

ìfa semblables, à cause que

1. ils ont un angle com-

1. l'angle abe est égal à

l'angle bde: [4.17.] donc ces deux

triangles estant semblables , ae. ah::

[ qui font les deux côtez du petit

triangle abe] : : ab. ad [qui font Jes

costez homologues de l'aurrc triangle

adb]

69. Soit le diamètre ah coupé en e

par la perpendiculaire infinie ee , ou

au dedans du cercle, comme en la pre

mière figure, ou à la circonférence,

comme en la deuxième figure, ou hors le

 

mun en a ;
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cercle, comme en la troisiè

me figure : soit de plus du

point * tirée telle ligne

droite que l'on voudra ,

coupant la perpendiculaire

en e, & le cercle en d; je

dis que toujours ad. ac: :

ah. <t«.*Car si l'on tire la

ligne h d, on aura deux

triangles semblables eac &

da h, à cause que i. ils

ont vn an^le commun eac _i

& da h ; t. ils en ont vn e

autre droit, car l'angle ace est droit,

{par l'hypothese) & l'angle h da est aussi

droit : [ 4. 14. ) donc ces deux triangles

estant semblables ,a d. ac:: ab. ae.

70. Dans la deuxième figure, ah est

toujours moyenne proportionnelle en

tre ad Sc ae -, & dans la première, la

moyenne est a E, où le cercle coupe la

ligne ce.

- 71. Si dans le triangle inscrit , l'angle

hac est partagé en deux également par

la ligne ae d, je dis que b a. ac: : ad. de.

car ayant tiré la litrne b d,

on aura deux triangles

semblables ab d & aec, \f/t

à cause que 1. l'angle d

est égal á l'angle r, (4.1t.)

comme insistant sur le
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ïnesme arc ab.Sc aboutissant à la mes-

me circonférence; 2. l'angle b a d est

égal à l'angle eac, par l'hypothese:

donc ces deux triangles

sont semblables : & par

tant ab. «d: : ne. a c.

71. Lorsque l'angle du

sommet est ainsi 'partagé

en deux également , les

segmens de la base sont proportionnels

avec les costez, b a. at:: be. te :. car

imaginant ef parallèle à h n,, nous au

rons b a. a fntf. fe. Or efiû égal à

«/, à cause que l'angle aifed égal à

l'angle eab, ( 1. ji.J & par conséquent

à l'angle tas: ainsi le triangle afe est

isoscele; ( i. 15. ) ainsi au lieu de met

tre ba.ac:: e f. fc : : nous pouvons

mettre b a. ac : : a f. fc: ou bien

( $. 41.) be.ee: ce qu'il falloit prou

ver.

73. Si deux cercles se touchent l'vn

& que du point d'attou

chement a on tire vne

tangente , & la perpen

diculaire acb , laquelle

passera par les centres des

deux cercles, (4.5-) &

que de plus on tire telle

autre ligne que l'on voudra, coupant les

deux cercles en e & d, je dis que toû-

dans l'autre ,

tt 
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jours ne. ad:: «c. ab: car ayant tire

les lignes ecSc db,\es triangles aeeSc

adbfeiont femblables ayant vn angle

commun en a , & vn autre droit en e &

en d. ( 4.i4. )

74. L'arc te fera aufll a l'arc db,

comme tout le cercle ntc aa cercle

*db. (6.49. & 4. il.&c. )
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LIVRE SEPTIE'ME.

Des Incommensurables.

t. "ï T Ne petite quantité est dite en

V mesures vne autre plus grande,

lorsque la petite estant prise yn certain

nombre de fois , égale précisément la

plus grande. Par exemple , supposé

qu'vne toise contienne six pieds , vn

pied mesurera la toise , parce qu'vn

pied pris six fois, égale précisément la

toise.

%. La quantité qui en mesure -vnc

plus grande, s'appelle Partie de J a gran

de ,& la grande s'appelle Multiple de la

petite : ainsi vu pied est. partie de la

toise ,& la toise est multiple du pied.

j. Si l'on préhd, yne grandeur d'vn

pas qui contienne deux pieds & demi,

& qu'on veuille essayer d'en mesurer 1»

toise , on ne pourra pas le faire , patee

que si l'on prend ce pas seulement deux

fois , on ne fera que cinq pieds , qui ne

valent pas la toile : & íi l'on prend ce

mesme pas trois fois, on aura sept pieds

& deirii , qui surpasseront la toise ; ainsi
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cetfc quantité de deux pieds & demi ne

mesure pas la toise , & n'est pas à pro

prement parler partie de la toise : néan

moins on peut dire que c'en font des

fxrties, parce que cette quantité contient

cinq demi-pieds : or vn demi-pied est

partie de la toise , parce qu'estant pris

douze fois il la mesure j ainsi ce pas

contient des parties de la toise , puis

qu'il contient cinq demi-pieds, qui font

"j^-i c'est a dire, cinq douzièmes par

ties d'yne toise. , ' . , . ,

4. Lorsque deux quantitez font tel

les , qu'on peut trouver vne Troisième

quantité qui soit partie de l'vne & de

l'autre,. c'est à dire, qui mesure l'vne

& l'autre, alors ces deux quantitez font

commenfurables ; ainsi cette epantité d'vn

pas d'vne part, & vne toile de «l'autre,

font deux quantitez commenfurables ,

parce que l'on peut donner vne troi

sième quantité , fçavoir vn demi- pied,

laquelle mesurera la toise & ce pas: car

le demi-pied pris cinq fois égale ce pas,

& ce mefme demi-pied pris douze fois

égale la toise. . .

- *y. Mais s'il n'est pas possible de trou

ver vne troisième quantité -qui mesure

Pvne & l'antre, alors ces deux quantitez

Vont incommensurables. si :i> lia-yoij
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6- Les grandeurs commenfurables

four comme nombre à nombre, c'est à dire,

qu'on peut exprimer ces grandeurs par

de eccrains nombres , en forte que com

me vne grandeur est à l'autre grandeur,

ainsi vn certain nombre soit à vn autre

certain nombrè. Par exemple, si vne li

gne est d'vne toise ou de .six pieds, &

vne autre ligne d'vn pas de deux pieds

& demi, ces deux lignes feront comme

nombre à nombre : car puisque Je demi-

pied mesure l'vne & l'autre, l'vne par

cinq , & l'autre par douze , il est clair que

l'vne contenant cinq demi-pieds, & l'au

tre en contenant douze, ces deux lignes

seront comme cinq à douze, & par con

séquent comme nombre à nombre.

7. Si deux grandeurs ne spnt point

comme nombre à nombre, c'est-à-dire,

s'il n'est pas possible d'exprimer leurs

grandeurs par deux nombres , elles se

ront incommensurables ; cela paroist par

la précédente. ; • . .- -.

■. 8.. II faut donc voir maintenant s'il

y a en effet des grandeurs qui soient

telles qu'on ne puisse point les exprimer

par* des nombres : car si cela est,il fau-'

dra dire qu'il y a des grandeurs incom

mensurables, n » . ià. . • -.. -

z-$.Vn nomheeflm est celuy cuti peut

provenir de U multiplication oc deux

nombres.
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nombres. Par exemple , six est nombre

plan , parce qu'il provient de la multiplica

tion de trois & de deux: car deux fois trois

font six. Demesme quinze est vn nombre

plan, parce qu'il provient de cinq multiplié

par trois. De mesme neuf est vn nombre

plan,parce qu'il provient de trois par trois .

10. Les nombres , qui estant ainsi

multipliez l'vn par l'autre produisent vn

plan , s'appellent costez, de ce plan ,

comme i. & 3. font les costez de 6.

de mesme 3, & r. sont les costez de jí.

rr. Si l'on imagine les vnitez comme

de petits quarrez, ces quaxrez se pour

ront ranger en rectangle, quand leur

nombre fera plan. Par exemple , 11.

quarrez se rangent en vn rectangle, dont

vn costé sera six , & vn autre costé sera

<leux j & de mesine 48. sera vn rectan

gle , dont vn costé est ir, & l'autre 4.

Voyez les figures suivantes B & C.

iz. Nombre quarré est vn plan , dont

les costez sont égaux, comme 4. pro

venant de deux, multiplié par deux ,

comme 9. provenant de trois par trois ,

comme ií. provenant de 4. par 4, ryc.

13. Un nombre quarré se peut ranger

en quarré ; & le nombre qui se peut

ranger en quarré, est quarré , & celuv

qui ne sçauroit se ranger en quarré , n'est

pas nombre quarré.

E
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14. Nombres Plan semblables font

ceux qui peuvent

fe ranger en re

ctangles sembla-

Ap- , bles , c'est à dire,

I- LJ j' en des rectangles

dont les costn

sont proportionnels , comme 11. & 4S.

car les costez de 11. font 6. & 1. com

me l'on yoit dans la figure B. & les co

stez de 48. sont u. & 4. comme l'on

voit dans la figure C. or 6. 1: : rz. 4.

if. Tous les nombres quartez font plans

semblables. [ 6. fa,]

16. Tour hombre peut se ranger «n

ligne dioite 5 & en cét estât il peut pas

ser pour plan: de sorte que 5. dans la

figure A , fera vn plan semblable à n.

car les coistez du plan de trois font 5. *

1. parce qu'vne fois trois c'est trois , &

les costez de it. sont 6.& i.or 3. 1 : :

17. II y a des nombres qui ne foui

pas plans semblables , comme depuis r.

jusqu'à 10. il y a 1, 4. 9 qui sont íâ*"

blables estant quarrez } puis il y * *• *•
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qui ont vn costé double de l'autre : les

autres ne le sont pas , comme i. 5. 4. 6. 7.

18. Si vn nombre quarté multiplie vn

autre nombre' quarré , il produira vn troi

sième quarré .A. 4. &

B. 9. estant nombres

quarrez , se multiplient,

& produisent vn nom

bre C ; sçavoir 36. Je dis

que ce troisième nombre

est vn nombre quarré : car multiplier B

par A , c'est prendre B autant de fois

qu'il y a d'vnitez dans A. .Or je puis

considérer tout le nombre B. 9. comme

vn quarré vnique , & puis le prendre au

tant de fois qu'il y a d'vnitez ou de

petits quarrez en A : & comme ces vni-

tez d'A sont rangées en quarré ; aussi je

pourray ranger en quarré tout autant de

quarrez B comme autant d'vnitez i de

lotte qu'ici il y aura 4. B. qui seront le

quatré total C. j6.

19. Si deux nombres plans sont sem

blables , le grand se peut partager en au

tant de quarrez qu'il y aura d'vnitez

dans le petit. A 5. & B. IL. sont plans

semblables :en sorte que le . costé 5. est au

costé 6. comme le costé 1. est au costé i.

Je puis partager ce plan B n. en trois

quarrez rangez de mesine que les trois

petits quarrez du plan A , & chacun de
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ces grands quarrez de B en .vaudra 4,

de ceux d'A. De mesme , si les plans

font 8- & -jí. je puis diviser 72. ea g.

quarrez , dont chacun en comprendra 9.

de ceux du petit plan 8. La mesine cho

ie arrivera encore , bien qu'vn de ces

nombres , ou mesine tous deux soient

rompus , comme si A contient 5. & de

mi , & B 14.. je puis partager 14. en

trois quarrez & demi , disposez comme

ceux d'A , com-

": me l'on voit

par les petits

quarrez pon -

A \ \ X \i ctuez , qui ont

esté ajoûtez à

ces figures.

Demeímefi

lesplans sont

B n & D

17. je puis

partager ij.

non seulement en trois quarrez rangez

comme ceux d'A ; mais auflî en 11. ran

gez comme ceux de B ; ce que l'on voit

ici par les lignes ponctuées. Pour cela il

ne faut que partager les costez du grand

plan en autant de parties que sont partagez

les costez homologues du petit plan. Les fi

gures ferót aisément comprendre tout ceci.

20. Les nombres plans qui se peuvent

3
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ainsi partager, en sorte qu'il y ait au

tant de quarrez dans le grand plan , que

d'vnitez dans le petit , sont semblables .-

c'est la converse de la précédente.

zi. Deux nombres plans semblables

multipliez l'vn par l'autre produisent vn

nombre quarré. Car ayant partagé le

grand plan en autant de quarrez qu'il

y a d'vnitez dans l'autre plan, [7. 19.]

on multipliera vn" plan par l'autre, en

prenant les grands quarrez du grand plan

autant de fois qu'il y a d'vnitez ou de

ctits quarrez dans le petit plan , c'est à

ire, autant de sois qu'ils sont eux-mes-

mes. Or multiplier vn nombre de quar

rez par ce mesme ^

nombre , c'est foire n~n

vn quarré de ces

quarrez. Par exem

ple A 5. & B 17.

estant plans sembla

bles , je considère

B 17. comme vn plan ccfmposé de trois

grands quarrez , comme A 5. est vn plan

compo/5 de tçois vnitez , ou de 3. petits

quarrez. Ainsi si je prens ces trois grands

quarrez autant de fois qu'il y a d'vnitez

en A , c'est à dire, trois fois , je feray trois

fois trois de ces grands quarrez de B, c'est

à dire, 9. quatrez, dont chacun en vau

dra f, de ceux qui font dans A , & tous
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ces 9. quarrez de B en vaudront 81. de

ceux d'A;de sorte qu'A 3. multipliant B. 2.7.

produit 81. qui est vu nombre de petits

quarrez rangez en quarré , & par consé

quent ( 7. 13. ) ce nombre 81. est quarré :

De mefme si les plans sont 11. & D 17. je

partage 27. en ii. quartez que je multi

plie par iz. Sc il provient 144.. grands

quarrez rangez en quarré , qui en vau

dront 314. de ceux du petit plan.

xi. Si deux nombres plans sont sem

blables , de quelque façon que l'on ran

ge fvn ,on pourra ranger l'autre de met

me. Soient 3. & iz- plans semblables

comme dessus. Qu'on range 11. en ligne

droite pour faire vn rectangle, dont vn

costé soit ii. Sc l'autre 1. je dis qu'on

pourra tanger 3. en vn rectangle sembh-

ble, qui aura pour vn costé 6. Sc pour

l'autre, la moitié d'yn,é>e.

15. Si vn nombre divise vn autre nom

bre quarré , il produira vn troisième nom

bre , qui sera plan semblable au diviseur.

Soit le quarré *c 16. Sc

qu'on le divise par quel

que nombre que ce soit,

par exemple , par 8 . ce

qui se fait en prenant 1a

_ huitième partie du codé

a d , (çavoir a e , &j tirant

la parallèle ef; car on aura le plan »/>
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<Jui sera la huitième partie du quarté ac.

Or diviser vn nombre ou vn plan par S.

c'est prendre la huitième pattie de ce

nombre ou de ce plan. Je dis que »f est

vn plan semblable à 8. Cat 8. estant

rangé en ligne droite pour faire vn re

ctangle, dont vn costé íoit g. & l'autre r.

le rectangle */iuy sera semblable ,• puis

que ae a esté pris la huitième partie de

* d ou de ab: Donc comme lu à t. ( qni

íònt les costez du plan 8. diviseur ) ainíì

ab à ae : ( qui sont les costez; du pian

provenant du quarré tic divisé par 8.)

donc , &c.cc qu'il falloir prouver.

14. Si deux plans & multipliant pro*-

duisent vn quarré , ils sont semblables.

. if. Deux nombres plans non-sembla

bles se multipliant ne sçauroient produire

vn nombre quarré. Ces propositions sont

des suites des précédentes.

x6. Si deux nombres sont plans sem?

blables , leurs équimultiples quelconques ,

& leurs parties- pareilles quelconques , sont

aussi plans semblables- Soient les plans

sorte qu*. i

«i.Afi:: v\

b <r. B C. * "

Abcd^Sc .

ABCD A

blables, en T>!
/- .

i z. íèm- O
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Je dis que fi l'on prend le double de

J'vn & le double de l'autre, (ou tel autre

équimultiple qu'on voudra ) ces doubles

seront semblables : car ayant pris * e dou

ble d'à d , & A E double d'A D , pour

«voirie plan be double du plan b d, 3c le

plan B E, double du plan B D , il est clair

que * d. A D : : »e. A E. 'Oc ad. A D : :

ab.A B. donc aussi a e. A E : : a b. A B; &

par conséquent les plans b e & B E íbnt

semblables. De mesine en scra-t-il, si l'on

prend leurs moitiez í»,BO,oa telles au*

rres parties pareilles que l'on voudra.

17. Si deux nombres font plans non-

semblables , leurs équimultiples quelcon

ques, & leurs parties- pareilles quelcon

ques seront aussi non-íèmblables. Ceci

fuit de la précédente,

r 28. Entre deux nombres plans sembla

bles quelconques , il tombe vu nombre

jnoyen proportionnel. Soient les nombres

plans semblables 1. & 8. je dis qu'il est

possible de trou

ver vn troisième

nombre qui fera

moyen propor-

D Q tionnel: car si l'on

imagine le plan

8. rangé en ligne droite A B , & le plan

±. rangé aussi en ligne droite A D,&que

de ces deux lignes on en faílè Je plan
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A C 1.6. ce plan A C 16. proviendra de

la multiplication des deux nombres 2 & 8.

(6. 17.& suivans) & par conséquent le nom

bre des petits quarrez de

rout ce plan A C 16. U

fera vn nombre quarré, e

(7. il.) & se pourra ran

ger en quarré , {7. 13. )

Qjj^il soit donc rangé 1

dans le quarré ac} ainsi

le quarré a c íèra égal au plan A C, puisque

ce n'est qu'vn meíme nombre rangé autre

ment. Donc ( 6-59- ) le costé nb 4. íèra

moyen proportionnel entre A D 2. & AB 8.

19. Entre deux nombres nori- sembla

bles , il ne íçauroit tomber vn nombre

moyen proportionnel. Soient les nom

bres 4. & 6. rangez chacun en droite li-

ne , & que íè multipliant ils produisent

e plan 24. ce plan 24. n'est point un

nombre quarré; [ 7. 2f. ] & par consé

quent il ne sçauroir se ranger en nombre

quarré. Donc il ne sça.uroit y avoir de

nombre moyen entre 4.JÇ 6. car ce nom

bre prétendu moyen multiplié par soy-

mesme , produiroit vn nombre quarré, &

d'ailleurs égal au plan fait de 4. & de 6.

[6.J9.] ce qui est impossible, puisque ce

plan 24. fait de 4. & de 6. n'est point

nombre quarré.

. 30- Soient deux lignes <te & <e, conj-

£ï -

g

le
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me vn nombre á vn autre nombre non.

semblable : par exemple , comme r, à a..

Soit de plus eb moyenne proportion

nelle, en sorte que a e. e b : :

eb.ee: je dis que e b eít

incommensurable aux deux

■)C extrêmes ae & ec: car a e

de ec estant comme i.& z.

c'est- à-dire, comme nom

bres non-semblables , [ par

Fhypothese ] aussi-bien que leurs équimul

tiples quelconques, [7.17.] il ne scra

jamais possible de trouver vn nombre

moyen proportionnel entre ae & ee, [par

la précédente] & par consequenc eb ne

sera pas à a e ou à ec comme nombre à

nombre : Donc elle est incommensurable.

31. Le diamètre d'vn quarré ab est in

commensurable au costé se, Car prenant

ad double d'à c. & faisant le triangle ab d

_ qu* sera semblable à

^ abc, á cause que ci

I g estant égal à ci, l'angle

cbd; [%, if. ] ainsi Ruv-

gle c<ít est la moitié

d'vn droit, aussi- bien que

e/tb - donc ab d est droit, Ainsi *c.

ab:r ab. ad. Dohc a b est moyenne

proportionnelle entre *e 1. Sc a d t. Se

par conséquent [ par la précédente 2

corarnenfurable.

SIX



DE GEOMETRIE, tIV. VII. 107

' ji. On appelle Tuiffknce d'vnë ligne

le quarré que l'on fait fur cette ligne. La

puiiî'ance de «c est le quarré acbe , & la

puissance de la ligne ab est le quarré

ab d f. Et l'on dit que la ligne a b peut

deux fois la ligne a c , (bis potest lincam

»c) qui est vne façon de parler priíè du

Grec & re£eâë en Géométrie.

35. Le diamètre ab est commensurable

en puissance au costé a c . e'est-à-dire que

Je quarré ab d f est commensurable ail

quarré a c b e, Tvn estant double de l'autre.

34. Mais si l'on prend a 9 moyenne

proportionnelle entre ah 8c a c,

cette moyenne a a sera incom- a »o

menfurable en puissance, c'est-

à-dire que le quarré A'a 0 fera incommen

surable au quarré A'a c , ou au quarré

d'à b : car le quarré d'à c au quarre d'à »

est en raison doublée d'av à «e, [ 6. 19. '

c'est- à- dire , comme a c à a h , [é.30.'

Or ac est incommensurable à ah: [7-31.

Donc aussi le quarré d'ac est incommen

surable au quarré d'ao.

3f. Seconde puissance d'vne ligne est le

CHhe , qui a pour costé cette ligne.

36. Si l'on prend an & a m , deux

moyennes proportionnelles 1

entre ac & a b, en sorte que a- , »

•if. aa.i *m. +b. la ligne a- m :

*» £ra incommenturabfe en

E »
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seconde puissance à a c, c'est-à-dire que le

cube d'ac íèra incommensurable au cube

à'a n, parce que le cube d'ac est au cube

d'an en raison triplée du costé «c au

costé *», c'est-à-dire, comme ac á a b.

Or ac te ab sont incommensurables,^.

Mais aussi ac & am sont commeníura-

bles en seconde puissance : car le cube

■d'à m est double du cube d'ac.

37. II est aiíe d'appliquer aux nom

bres solides ce qui a esté dit des nombres

plans. On appelle nombres solides ceux

qui proviennent tlela multiplication d'vn

nombre plan par quelque nombre que ce

soit: Par exemple, 18 est nombre soli

de fait de 6. [ qui est vn nombre plan ]

multiplié par 3. ou de 9. multiplié par 2.

38. Nombres solides semblables sont

ceux dont les petits cubes peuvent íê

ranger , en sorte qu'ils fassent des parallé

lépipèdes rectangles semblables.

39. Nombres cubiques sont ceux qui Ce

peuvent ranger en cubes , comme 8. ou 17.

dont les costez. sont x. & 3. les bases font

4 & 9.

40. Tout nombre cubique multipliant

▼n autre nombre cubique , produit vn

troisième nombre cubique.

41. Entre deux nombres solides sem

blables, il tombe deux nombres moyens

proportionnels.
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On n'a qu'à appliquer aux solides ce

qui a ifté démontré à l égard des plans.

41. Ces démonstrations par lesquel

les on prouve qu'il y a des lignes & des

grandeurs incommensurables , prouvent

aufli que le Continu n'est pas composé de

points finis : car si le diamètre aussi-bien

que le costé d'vn quarré estoient com

posez de.points finis , le point mesureroit

le costé & le diamètre : car le point íè

trouveroit vn certain nombre de fois

dans le costé, & Vn autre certain nombre de

ibis dans le diamètre; ce qui est impossi

ble, (parles démonstrations précédentes.)

. ' 45. Comme dans vn triangle rectan

gle le quarté du grand costé elt égal aux

deux quarrez faits fur. les deux autres co

tez, [ 6. 61.] on s'est toujours servi de ce

triangle pour trouver des incommensura

bles : car si tous les trois costez sont corrì-

mensiirables ,ils pourront estre tous trois

exprimez pat trois nombres , & alors le

quarté du plus grand nombre sera égal

aux quatrez des deux autres nombres.

Comme fi le grand costé est de f.pieds,le

petit de 3. le médiocre de 4; le quarté de

5. sera if. & les autr.es quarrez seront 9.

& 16. & ces deux ensemble 9. & 16. font

le troisième tf. Mais si le petit costé est

1. & le médiocre 3. le grand costé ne pour

ra point s'exprimer par nombres , parce
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que le quarré du petit cofté 4. joint avec

le quarré du mediocre 9. fait i3. qui ex

prime le quarré fait fur le grand cofté : or

comme ce nombre i3. n'eft point nombre

quarré , auffi ne fçauroit-il avoir de cofté

ou de racine exprimée par aucun nombre.

44. De tout temps on s'eft appliqué

à rechercher quelque methode pour trou

ver divers nombres propres à exprimer

tous les trois coftez du triangle rectan

gle , pour eftre affeûrez que tous ces trois

coftez font commenfurables. Voici vne

methode par laquelle on trouve tous les

nombres poffibles propres à cét effet.

- 4f. Si l'on prend deux nombres quel

conques, [ mefme l'vnité] qui ne diffe

rent que de l'vnité , & qu on joigne en-

femble les deux quarrez de ces deux nom

bres ; on aura vn nombre qui fera racine*

d'vn quarré égal à deux quarrez , & ce-

nombre exprimant le grand cofté d'vn

triangle rectangle, le cofté mediocre fera

exprimé par vn nombre moindre de l'v

nité , & le petit cofté par les deux pre

miers nombres joints enfemble. Par exem

ple, ayant pris t. & z. Se quarré l'vn Se

l'autre, pour avoir i. & 4. je joins en

femble ces deux quarrez i. & 4. & je fais

S- je dis que r . pourra exprimer le grand

cofté, & 4. le mediocre, & ). le petit, eni

forte que zf. quarré du grand cofté fer».
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égal à i6. & à 9. quarrez des deux autres

coftez. De mefine fi je prens t. & $. &

que joignant leurs quarrez 4. & 9 . je faflc

i5. je dis que j'auray i3. & u. & j-. pour

coftez d'vn triangle redtangle , en forte

que i6?. quarré de i?. fera égal à i44. &

15-. quarrez de ir. Se de y. De mefine pre

nant 3. & 4. & joignant leurs quarrez y.

& i6. je fais 25. je dis que 1f. fera le grand

cofté du triangle , 14. le cofté mediocre ,

& 7. le petit.

Tout cela fe trouve plut facilement en

tetrs forte. -,

46. Si l'on range les Tnitez en fàutoir,

o o o o o

I 4i 1

1000 o I

.o o o 
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tous les nombres qui seront vne figure

quarrée seront des nombres propres à ex

primer lc grand codé. Le petit costé sera

Te nombre compris dans les deux premiers

rangs de la figure quarrée , & le coslc

médiocre sera d'vne vnité moindre que le

plus grand.

47. Cette figure continuée donnera

tous les nombres poífibles : mais il faut re

marquer que les équimultiples des trois

nombres trouvez auront le meírne effet; I

comme ayant trouvé f. 4. & 3. leurs dou

bles .10. 8. & 6. représenteront les trois

costez du triangle, eh forte que roo.quar-

ré de io- est égal â 64. & ;á. quarrez de

8. Sc de 6. 6c de mesine leurs triples if.

ii. 9. seront la.mesme chose : mais l'on

voit bien que tous ces nombres ayant

toujours les mesmes proportions, n'expri

ment jamais qu'vn mesme triangle, /çi-

voir., celuy qui est exprimé pat í. 4.6c 3.

& qu'ainsi tous ces nombres doivent estre

censez les mesmes. _ , .

o ,, 1 f
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ç&fâ? ç&na? çsfe?

LIVRE HUITIE'ME.

-Díí Prsgrejsions & des Logarithmes.

Ii T7" N e Vngrejfim est vne fuite de

V quantitez qui gardent entre elles

quelque forte de rapport semblable , &

chacune de ces quantitez s'appelle Ter

me.

z- Lorsque les termes qui se suivent

ainsi les vns aprés les autres , augmentent

ou diminuent également ; la Progression

s'appelle arithmétique , comme font les

nombres naturels 1. 1. 3. 4. f. &r. ou bien

les nombres impairs 1. 3. 5-, 7. 9. n. &c. ou

bien encore comme 4.8. iz. 16. ou com

me ìo. if . 10. f. b.

: 3. La Progression Arithmétique peut

augmenter à l'infini , mais non pas dimi

nuer. *

4. Si dans vne progression arithméti

que on prend quatre termes , dont les

deux premiers soient éloignez l'vn de

l'autre autant que le font les deux der

niers ; ces quatre termes font dits*prop.or-

tionnels en proportion arithmétique,
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comme dans la progression des nombres

naturels i. t. 3.4. y. 6.7. 8. 9 ■ &c. Si nous

prenons 1.5:: : 9. 10. (cette marque :::

nous servira de signe pour la proportion

arithmétique ) il y aura mesme propor

tion arithmétique entre 2. & 3 qu'entre

9. & 10. c'est-a dire , que 10. surpasse 9.

de tout autant que 3. surpasse 1. De mefhii

3. 5: : : 8 10. sont en proportion arithméti

que. Comme aussi 1. j- : :: r. 9. ou f,

estant repeté deux fois, est le moyen arith

métique entre 1. & 9.

f. Bans la proportion arithmétique

l'aggregé des deux extrêmes est égal à

l'aggregé des deux moyens , comme dans

». 3 : n 9. 10. l'aggregé de 1. & de 10.

est n. & l'aggregé de 3. & de j. est auf

iì 11. Oe meíìne dans 3. f : : : 8. 10.

l'aggregé de 3. & de 10. est rj. Sc l'ag

gregé de t. & de 8. est aussi 13. Et h

raison de ceci est assez claire d'elle-mes

me : car si 10. surpasse aussi ce qu'on

ajoûte à 8. sçavoit , f. surpasse de tout

autant ce qu'on ajoûte à 10. sçavoir }•

ainsi on fSit l'égalité.

6. L'aggregé ou la somme du premier

& du dernier terme est égal à la somme

du 1. & du pénultième , oa du troisième

de l'antepenultiéme , &c. comme dans le

premier'exemple r. & 9. font 10. & de

mefine z. & g. ou bien j. & 7. oa 4 8l
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<. font toujours 10. & il reste au milieu

$. qui estant pris deux fois [comme équi

valant à deux , puisqu'il est également

éloigné du premier & du dernier ] fait

aussi 10.

7. Si lìpn ajoûte le premier au dernier

terme, « que l'on multiplie leur somme

par la moitié du nombre des teimzs , le

produit fera égal à l'aggregé de tous les

termes ensemble , comme icy ajoutant r.

á 9. pour avoir 10. & multipliant 10. par

4. . & r» f car ^ y a 9- termes ] on fera

4;. qui est la somme de tous les termes

depuis 1 jusqu'à 9. Ceci est manifeste

par la précédente.

8. Lorsque les termes de la prógres-

fion sont continuellement proportionnels;

c'est á dire , que le 1. est au ». comme

celui-ci est au 5. & comme le 4. au r.

&e. alors la progression s'appelle Géome-

trique , comme t. z. 4. S. 16. 3». ou bien

1. 3. 9. í-j. Si. ou bien 5. la. 48. 191.

76S. ou bien 8. 4. i. r. ~~f^, &c-

9. La progression géométrique peut

augmenter & diminuer â l'infíni. '

10. Lorsque la progression commence

par t. le second terme s'appelle Racine

ou Cofié : le 3e s'appelle Qttiirré ou i«

degré : 1e 4e Cube ou 3e degré : lc
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egarrê-Qtwrrc ou 4e degré , le 6* Sursa-

lide ou fc degré , le 7e Quarté-Cube, &c.

n. Si l'on prend quarre termes , dont

les deux premiers soient autant éloignez

l'vn de l'autre dans la progression , que

le sont les deux derniers , ils scipnt sim

plement proportionnels , & le produit des

extrêmes fera égal au produit des moyens.

[6. 28.]

11. Soit la quantité A B divisée en

C , en D , en E , en F , &C. en sorte que

A B. A C ; : A C. A D : : A D. A E ,

&c. je dis que B C. C D. D E. E F.

seront en progression géométrique con

tinuellement proportionnels , & meíme

G F E D C B

A-~ - i—

que AB. A C : : B C. CD:: CD.

D E , éfc- car puisque AB- A C : :

A C . A D , il sera dividende A B moins

A C. [c'est à dire, C B.] A C : : AC

moins A D , [c'est à dire D C] A D.

& par conséquent «Iternxndo C B.D C : :

A C. AD. ou:: A B. A C. ainsi de

toutes les autres , on prouvera : : D C.

E D : : F E : : G F ,

1;. Soit vne progression de quantitez

en ligne droite BC,CD,DE,EF,t$*-

soit prise. C d égale au second terme CD,

afin d'avoir d h ,1a différence du premier

& plus grand terme au second , & que
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l'on faflè comme B d à B C : : ainsi B C.

à vne 4. ligne , sçavoir , B A. je dis que si

le nombre des termes B C, C D , DE, &c.

est fini , pour grand que soit d'ailleurs ce

nombre , tous ces termes pris ensemble ,

quand il y en auroit cent mille millions,

feront plus petits que B A. ' Q,ue si l'on

F E D C d B

A .

íupposoit que ces termes suflënt infinis en

multitude } alors ces termes tous ensem

ble sèroient précisément égaux à B A: car

puisque par l'hypothese B d [ c'est-à-dire

B C moins Cd ou CD] est à BC::

comme B C. [c'est-à-dire AB moins AC]

est à AB;on trouvera aisément que comme

B C. CD:: A B. A C : : ACAD.^t.

& par conséquent tous les termes CD,

DE, E F , &c. se trouveront toujours

par-deçà le point A , duquel on s'appro

chera toûjours d'autant plus prés , qu'on

augmentera le nombre des termes ■ ainsi

l'on voit bien que tous ces termes , [ qui

íônt ce qu'on appelle dans l'Ecole Parties

proportionnelles ] quand ils sèroient aétuel-

lement infinis, ne feront pas vne longueur

irtsinie , puisqu'ils sont tous renfermez

dans B A.

14. Cette démonstration se rend sensi

ble dans vn exemple d' vne progression

particulière , dont les termes; sont en rai-
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son double. Par exemple , B C. double de

F E D C d B

A

C D. & C D. double de DE. fa' car fi

le nombre des termes est fini , quand il y

en auroit cent millions , qu'on prenne le

dernier & plus petit terme, par exemple

E E , ajoutons à ce dernier F E vne autre

quantité qui luy soit égale , sçavoir , F A ;

il est clair que E A sera égal au pénultiè

me terme E D : car ce pénultième E D est

double du dernier F E , par l'hypothese :

or E A est aussi double de F E , puisque

nous posons F A égal à E F. De me/me

AE avec D E , c'est-à-dire, A D, sera égal

au suivant terme CD : & en suite AC

sera égal à B C. De sorte que l'on voit

par là que le premier & plus grand ter

me est toujours égal à tous les autres en

semble, pouiveû qu'on yajoûtevne quan

tité égale au dernier & plus petit terme :

mais que si on n'y ajoûte rien ,1e premier

est toujours plus grand que tous les au

tres pris ensemble. Si l'on suppose que

ces termes soient actuellement infinis*

alors le plus grand terme B C sera préci

sément égal a tous les autres infinis pris

ensemble , C D , D E , E F , fa. car l'on

voit bien que plus on ajojite de termes,

, plus aussi on avance vers A , en retran

chant toujours la moitié de ce qui reste.
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Or retranchant ainsi continuellement d'v-

ne quantité la moitié , & de ce qui reste;

encore la moitié , & puis encore la moitié

de ce qui reste, il est manifeste que si l'on

sùpposoit qu'on eust retranché actuelle

ment vne infinité de sois ainsi la moitié,

il ne reíteroit plus rien. Cela se peut aussi

démontrer par la réduction à l'imposli-

ble , en montrant que tous ces termes in

finis pris ensemble ne sont ni plus grands,

ni plus petits qne B A.

tf. Par là on peut résoudie des diffi-

cultez que l'on fait dans les Ecoles contre

la divifïbiliré du continu , & que ceux qui

ne fçavent pas la Géométrie pensent eííre

insolubles , mais qui au fond ne sont que

de purs paralogismes.

16. Si l'on met deux ptogreflìons , l'v-

ne géométrique , commençant par i. &

l'autre arithmétique, commençant par o,

en sorte que les termes de l'vne répon

dent vis-à-vis des tetmes de l'autre , les

termes de l'arithmetique s'appelleront Lo

garithmes , 3c Expasans , comme

o, i. a. 3. 4. j. 6. 7. 8.

I. 1. 4. 8. 16. il. 64. 118. lyí.

17. Ce qui se fait par multiplication &

par division dans la progression géomé

trique , se fait par addition & par sou

straction dans les logarithmes : Comme

fi avant les crois nombres i. 8 : : 64. on
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0. t. 1. ). 4. f. 6 7. S.

i. %- 4. 8. i6. 31. 64. izS.1f*.

▼eut chercher le quatriéme nombre pro

portionnel dans la progreffion geometri

que, il faut multiplier le 8. par 64. [qui

Ibnt les deux termes moyens] car le pro

duit fia. fera égal [6.18.] au produit de

1. & de cet autre quatriéme nombre, qui

doivent eftre les extrêmes des 4. propor

tionnels : ainfi pour trouver ce quatriéme

nombre, il faut feulement divifer jn, pat

2. & l'on aura 1r6. ainfi 1. 8 :: 64. zjé,

de forte que 64. & 1r6. feront autant éloi

gnez l'vn de l'autre dans l'ordre de la

progrefllon que le Ibnt 1. & S. [ 8. ii. ]

mais fi au lieu des nombres geometriques

1. 8 : : 64. on avoir pris les logarithmes

qui leur répondent , fçavoir , i. 3 : : : 6. &

qu'on euft voulu trouver Je quatriéme lo

garithme, il auroit fallu ajouter 3. à 6,

pour avoir 9. & ofter t.de 9. pour avoir

8. qui feroit le logarithme qui répond arf

nombre geometrique zjfi.

i8. De mefme G l'on prend deux nom

bres geometriques 4-. Se 8. fur lefquels ré

pondent les logarithmes 1. & 3. en multi

pliant 4. par 8, on aura 31. qui lera fous

le logarithme 5/. lequel provient de l'ad

dition de 1. & de 3. ; . t 1

• tf. Deimefme prenant 16. & le mblti-

pliant par luy-melme, on aura 1f6. qui fera

fous
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sous le logarirhme 8. lequel provient

de 4. ajoûté à soy-mésme.

z o. Ainsi , si l'on veut trouver le nom

bre géométrique qui.séroit sous le lo

garithme 16. ^i-'faudroit prendre 15Í.

qui est fous 8. Sc le multiplier par íby*

mefine , & 011 auroit 67536. . .

n. Que si encore 011 veut avoir le

nombre géométrique qui devroit ré

pondre au logarithme 13. il faut pren

dre deux logarithmes, qui joints en- '

semb'.e faflent 13. comme 7. & 16* &

multiplier les nombres géométriques

qui leur répondent l'vn par l'autre , fça-

voir, 118'. (qui est fous 7.) par 65536.

(qui doit estre fous ifi.) & le produit

8388608. fera celuy qui doit estre fous

le 13. logarithme , c'est-à-dire, qui doit

estre à la. vingt-quatrième place , après

1c premier nombre 1. •. i'

n. D'où l'on voit comment on peut

aisément répondre à la demande qu'on

fait ordinairement, à combien revien

drait vn cheval qu'on acheteroit à cette

condition , que pour le premier clou du

fer on donneroit vn double , & pour le

second clou deux doubles, pour le troi

sième quatre doubles , pour le quatriè

me huit , & ainsi jusqu'au vingt- quatriè

me : car le vingt-quatriéftie coûteroit

8588608, doubles, c'est-à-dire, 6990J.
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livres 8. doubles, & en doublant cette

somme ( suivant 8. 14. ) on trouvera que

tout le cheval aura cousté 159Î10. livres.

13. Si l'on avoit dans de grandes râ

bles d'vn livre deux longues progref

fions toutes faites , qui se répondissent

ainsi , l'vne géométrique, & l'autre arith

métique -, pn s'épargneroit bien de la

peine à calculer, pour trouver les nom

bres géométriques : car si l'on nous

donnoit ces trois nombres 31. 64. 118.

& qu'on demandait le quatrième géo

métrique; au lieu de multiplier 64. pal

it8. & de diviser le produit par 31. (ce

qui est fort ennuyeux dans les grandi

nombres ) il ne faudroit que prendre lc

logarithme des trois nombres donnez,

sçavoir, f. 6. 7. ajouter 6. à 7. & du pro

duit 13. ester il resteroit 8. qui se-

roit le logarithme du quatrième géo

métrique : de sorte que consultant la

.table pour voir quel nombre répond á

8. je trouve rois 156.

14. Mais parce que dans vne pro

gression géométrique , comme celle-cy,

tous les nombres tte se trouvent pas, on

x trouvé le moyen de faire deux pro

gressions , dont l'vne qui contient tous

les nombres (. %, j. 4. 5. frc. & qui sem

ble estre líprogression arithmerique , a

néanmoins íes prepríétez de la geamí
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trique ;& l'autre qui contient: des nom

bres en apparence plus irreguliers , cft

néanmoins la progreffion arithmetique.

Voicy vne ligne qui fait comprendre

parfaitement tous ces myfteres.

15. Soit la ligne droite A E divifée

 

par parties égales AB,BC, CD, DE,

tire. Par les points A, B , C, &c. foient

imaginées les lignes droites A a, Sb,

Fij
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Ce parallèles entre elles, qui soient cn

progression géométrique: par exemple

qu'A* estant i. Bb 10. C c soit 100.

Dd iooo. Eí loooo.^t. nous aurons

deux progressions de lignes, l'vne arith

métique , Si l'autre géométrique : cai ks

MSV F 5 G CYH Bx

lìl <3

lignes AB, AC, AD, AE, feront cn

progression arithmétique , comme i. z.

3. 4. & flinsi représenteront les log*-
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rithmes ausquels répondront les lignes

géométriques A. a, Bè, Cc, ére-

■ í6. Chacune des parties ED , D C ,

Ò>c. foie divisée également en F, G , H,

&c. & soient tirées les parallèles F/,

Gg, &c. jpoyennes proportionnelles

entre leurs collatérales, c'est-à-dire,

E«. F/.-? F/. D d--: D d. Gg.&c. De.

rechef soient encore tirées d'autres

moyennes proportionnelles par le mi

lieu de , chaque partie EF, FDj D G,

(jpc. & ainsi de fuite jusqu'à ce que ces

-lignes parallèles soient fort prés les

vnes des autres , & qu'enfin on imagine

vne ligne courbe qui passe p2r les ex

trémités de toutes ces parallèles cfdg,

Ô>c. on aura vne ligne, donr les pro-

priétez font tres-considerables , & les

vfages tres-grands , comme l'on verra

eu son lieu.

17. Si cette figure avoit esté formée

sur vue sort grande table , & avec tou

te la justeíle requise, on pourroit divi

ser chaque partie AB, BC, &c. non

seulement en 100. ou en 1,000. mais

en 10, 000 ou en 100,000. ou en

davantage. De forte que A B estant de

100,000. A C. feroit de 100,000.

& A D de }oo,ooj», ce qui e&

toûjours en progression arithméti

que. •
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z8. La ligne E « estant supposée

de 10,000 p'arries , imaginons que

par chacune de ces parties soient ti-

lées des parallèles à la ligne A E, qui

coupent la courbe en autant de points.

Par exemple , soir la ligne i o tirée

par la partie 9,9 o o. de E« qui coupe

la courbe au point 0. Soit encore il

parallèle 0 O , qui coupe la ligne A E,

au point O dans la 399,565. partie,

& l'on connoistra par là que 3,99,56;.

est le logarithme de 9,900. De mes-

me si S u passoit par la partie 9,0 00

de la ligne Ee, & que «V coupast la

ligne A E dans la 395,414. ce nombre-

ey seroit le logarithme de 9,000. Ó**

19. Ainsi l'on pourroit faire vne ta

ble de logarithmes depuis 1. jusqu'à

10,000, tt mesme encore plus avant ,

iî l'on vouloit allonger la ligne A E.

30 Remarquez qu'il suffit , pour avoir

tous ces logarithmes depuis 1. jusqu'à

10 , 000. de trouver les logarithmes dé

duis 1,000 jusqu'à '10,0 0 0, c'est

a dire , ( aprés avoir tiré la parallèle

d t) en prenant les logarithmes de

toutes les parties depuis t jusqu'à *,

dont les logarithmes font terminez en

tre E & D : car avec cela on aura les

logarithmes déroutes les autres parties

qui font «depuis t jusqu'à E, & dont
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les logarithmes font entre D & A.

Par exemple , O * estant de «>,9 o o.

parties, & son logarithme 399,56;.

ce mesme nombre servira austi de lo

garithme pour n N 990. & pour_y"ï 99.

en changeant seulement le premier

chifre 3. parce que suivant la compo»

sîtion de cette ligne O N , ou N Y ,

doivent estre égales à E D ou D C;

ce que chacun pourra aisément dé

montrer. Ainsi O N , ou N Y con

tiendront 100,000. & puisque A O

est 399,163. ostant ON 100,000. 11

restera 199,563 pour A N , duquel

ostant encore 100,000. il restera 199,

563 pour AY,&de mesme façon ayant

A V 395,414. pour logarithmes de V«

9,000. On aura aûífi 095.414, pour

logarithmes de X* 9. ou 195- 414. pour

logarithmes de 90. ou 195,414. pour

logarithmes de 900... -

31. Tout ceci le peutauífi reduire en

pratique par le calcul, fans faire en ef

fet ces 'figures ; mais feulement en fc

les imaginant toutes faites : car par

l'arithmetique on peut trouver vn nom

bre moyen proportionnel F/ entre les

deux Drf& Ee, & aprés çela encore

des moyens entre D a Sc ff, ou entre

F/& Ee, &c. Mais ce que nous venons

d'expljquer est suffisant , pour donner

F iiij
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toute la connoiflance que nous devons

avoir de la nature &de l'artifice des lo

garithmes': car on ne doit pas se met-,

trc en peine de les calculer en effet, Sc

de les trouver , puisque tout cela est

déja tout sait; Dieu, pour le bien pu

blic, ayant suscité des personnes , à qui

il a donné astez de patience , pour sur

monter l'ennui d'vn travail qui devroit

paroistre insupportable : car nous sça-

vons que plus de 10. personnes gagées

pour cela ont paílé plus de 10. ans à

calculer avecvne assiduité infatigable.

31. Outre ces deux progressions , il y

en a vne troisième , qu'on appelle Har

monique, lorsqu'en prenant trois termes

xjui le suivent immédiatement, on trou

ve que le plus grand est au plus petit,

comme la différence du plus grand &

du moyen est à la différence du moyen

& du plus petit, comme jo. 10. ï$.ix.

fac. font en progression harmonique ;

car en prenant jo. zo. 15. la différence

de 50. Sc de 10. est 10. la différence Je

20. & 15. est 5. or 10. '5 : : 30 15.

jj. Cette progrefl\m peut diminué':

à l'infini, mais non pas- augmenter.

Tout ce que l'on a dit jusqu'à fresent de

cette progrtflton , n'est pas de grand vfige,

& je ne veux pat triengager à dire ici des

choses extraordinaires.
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On verra duns la fuite de cette Géomé

trie quelques propriétés assez, considérables

de cette progrejjion , qui pourront donner

quelque éclaircissement,pour entendre ce que

nous avons de la Musique des Anciens, dont

V obscurité n a pas encore esté pénétrée. On y

démontrera le rapport que [Hyperbole »

avec cette progression; car comme l'angle te*

ttiligne sert pour trouver entre deux don

nées tant de moyennes que l'on voudra en

raison arithmétique-; & que cette ligne cour

be que nous venons de décrire pour lés' loga

rithmes , sert pour trouver aussi entre deux

•données autant de moyennes que l-o» vou

dra en raison géométrique ; de\ mesme ion

fera voir que t' Hyperbole sert pour trouver

entre deux données autant de moyennes que

l'on voudra en raison harmonique. ; "

54, Il y a encore la (progression des

quarrez , & celte des cubes, des quarre-

quarrez , sursolides , qiiarrecubes , e^f.

comme 1.4. 9, 36. &c. qui font

tous les quarrtz,Jdont les racines font

les nombres naturels i.'i. 3. 4. 5. '6. típc.

De meíine 1.8. 117. 64. uy(n6. qui font

les cubes des mesmes nombres . De mes

me 1.16. il, 156. Í15. 1196. qui sont les

qu'arrcquarrez des mesmes nombres, &c.

ft...Dans la .progression cjes quarrez

^ettánt o pour premier, terme , auisi

- o, 1. 4. 9. 16. &c. la somme .de tous ks

F v
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termes eft plus grande que le tiers du

dernier terme multiplié par le nombre

des termes , & cet excés qui eft au

delius du tiers , eft toujours d'autant

plus petit , que le nombre des termes eft

plus grand. De mefme dans la progteC-

fiori des cubes, cetre jlomme des termes

eft plus grande que le quart; & dans Les

quarrequarrez , elle eft plus grandeque

1* cinquiéme partie, & ainfi confecuti-

yement des autres. Pour prouver ceci,

il fuffit d'en faire vne induâion , comme

l'on voit dans cetre table , où le fecond

I o o o

i. o« L f L
z i i z 1 J . s

f I I

s 4 ;
IZ — ou — +. —

il ; i iz

louj f i.

4 9 1* i i*

•

i6 So
i ou l f L

•5

11 1 + 1
- ou — T -.

6 . ss io 3 30

h

; ïj"' ' 1 + I
.3 OU — 1 -;
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rang contient la progression dçsquarrez

depuis o. Le troisième rang contient les

sommes des termes. Par'exemple, l'on

y voit que la somme depuis o jusqu'à

9 est 14. Le quatrième rang contient le

produit de chaque terme multiplié par

îe nombre des termes qui font depuis

o jusqu'à luy ; lequel nombre est mar

qué dans le premier rang, comme 56.

est le produit de 9. multiplié par 4. Le

cinquième rang contient des fractions,

^ui marquent 'la proportion dçs nom

bres d'u troisième & du quatrième rang,

coaime vis-à-vis de 14.& tic 36. on trou

ve -L.; ce qui veut dire que 14. est à

}«. comme 7. à 18. & qu'ainsi la som

me des termes 14. "est au produit de 9,

multiplié par 4. l'ca'voir , a 5Í." còmrnje

7. à 18. Davantage dans ce mesme cin

quième rang, aprés-^-on voit encore

..ces caractères-, { oo-it-^-) çe qui

« veut dire que-iyalent autant qu'vn

tiers , & de plus vne dix -huitième

partie , parce qu'en effet Z. valent au-

s;,;. ,,r.r.:- : ■ \ — -

tant que -jj- plus iJL, ' c'est à dire que

' Unis ,y; -' ■■-? ' --r f*3'-1 ,'.È9jM
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2
i •

i 1 .
- ou. T -

5 4 í
u

í ' y í

4 9 ■j £ {■ £ j y fft * .' ' .

16
W':

f-ê tíu L -f■ L.

6
V. SS

íi ou í il

i° ì i°

K,
1 m

• ^ . -j.'íì'.'J. c-ili*-

11' Trr
? .vos îfc.- ('"'>"'' •-■1 -

ì. t -Lde sorte que la somme 14. est 1c

tiers du produit jí, & outre cela en

core il contient de plus vne dix-hui-

tiéme partíe de 5Í. De meíme, on trou

ve que 50.' quî est la somme des Na

ines jusqu'à 16. est plus dt( tiérs dcîó.

qui est le produit cfe 16. par j. & que

l'excés est-L: Car-|ÍL raient autant qne

14. . «Q ; j . « j

1. ou que -ou que I f. ~ Pu enfin gae

L t" OrJ n'est pa* tant que ainsi
5 M».5 f»4 »»



DE GEOMÏTRTE, LsV. VIII.155

l'on voie dans la fuite de cette table

que ces excés qui font au dessus d'u

Tiers, vont toûjours en diminuant, à

:mesurc que le nombre des. termes, crojst:

car des excés sont1 — - í-i 'JL*.
14 50 3« 41 48 '

le denominateurde la fraction augmen
tant to*ûjonrsid'e sir. ' *' " '""

f6. Si l'on fait vnç table, semblable

pouï les eubes -, on trou«*etá que les

fractions qui feront adldessus du quart

diminueront toûjours en valeur, leur

dénominateur augmentant de 4. à fb,*-

que nouveau terme qu'on ajoutera à la

progression-, & de mefme., à J'égarfi des

.autres progressions , on trouvera* par

de. semblables tabler, ce qui a esté dit

généralement dans J4 proposition pré-

,cedente,...';os;, tj^jÌím i.i . >■ : i

Tout ceci fer* tres - vtîle dans la fui

te de cette Géométrie . su l'on traitent

encore de plusieurs autres progressions, ;. cl

.'"•'!> ijìi í ,.'.> 11.' ■ .'> :.i .Ht

-fci'li ti •. u 9. „.■ .1*. i') »'i S ;■: | s »

I À Hii^-j us jh?')ìcij ci iii'p < <-?»<í
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LIVIDE DERNIER.

Troblemes ,'on U Géométrie

. .. r;.. ^Pratique*' ''

i. f~\ N appelle Froblemt en Geo-

V_>/ metrie , vne proposition qui

enseigne à faire quelque chose, &qui

en démontre la pratique , au lieu que

lés Théorèmes font des propositions spé

culatives, dans_ lesquelles on considè

re les propriétez des choses toutes

faites. ■ *

i. D'-vn po'mt donné a d*ns la ligne

bac, tirer vne perpendiculaire. Pienez

avec le compas deux parties égales

de part & d'autre a c , & a b : il n'im

porte point qtie ces" parties soient

grandes ou petites , pourveû qu'elles

soient égales. Ouvrez le compas vn

peu davantage , & des points b &

c , cominc des centres , tirez l'vn

aprés l'autre , deux petits arcs semMa-

fcles , qui se croisent au point d. Pois
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tppli< 'appliquant la règle sur les »

points a &c d, tirez la li- —Sr"

gne a d , & ce fera la /T^

perpendiculaire requise. <u.» I \

j. D'k» />o»»í donné d \ 1

t»»e perpendiculaire -vers OJ/.-

/« bac. Du centre d

faites yn arc de cercle, qui

coupe la ligne en deux endroits bScc:

puis de ces deux points, b & e tire*

avec la mesme ouverture du compas,

deux petits arcs qui se croisent en * ,

la ligne de sera la perpendiculaire

requise. ( i. iék\. .

Í.. Lorsque les points donnez a ou

ont vers les . cxtrémitcx 4U papier

jit faire laou de la surface où d'on doit

figure , & qu'on ne peut pas prendre

vne distance raisonnable au - delà du

point a , suivant les pratiques précé

dentes s alors il faut faire ainsi. Quand

le point a est don-

rìé dans la ligne ,

prenez tel point que Jr \

vous voudrez vers • I

e, & de là comme S^t Zjttí

du centre tirez vn 'Vr

cercle qui passe par * , & qui coupe la

ligne en b>: puis de b tirez la ligne br,

cjuíj estant continuée , aille couper k
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cercle en </>• la ligne da sera perpen

diculaire sur b a. (4. 14.) Que si le

point d est donné hors la ligne, & non

pas le point », tirez vne ligne telle

que vous voudrez d b , & du milieu

de cette- ligne í faites vn cercle b ad,

qui coupe b a en ai la ligne da fera

la perpendiculaire requise. ( 4, 14.)

5. D'í/» />«í»f donné tirer vne parallèle*

•une ligne donnée. Soit la ligne donnée

« b, Se- le point c, par lequel il faat

tirer vne parallèle : du point e comme

d'vn centre, faites vn arc de cercle , qui

. j coupe la ligne

lw donnée en a:

dans la mes-

_ me ligne do'u-

née,prenez vn

point b tel

que vous voudrez, le plus éloigné néan

moins qu'il se pourra du point a, &

de çe point b à la mesme ouverture de

compas faites vn autre arc de cercle

d: prenez avec le compas ! la distance

ab ;/.8t, à cette mesine ouverture, du

poirit' c çrjmm: du centre , faites vn

arc qui.coupé l'autre en d, appliquant

la règle suT les deux points c Sc d,

vous aurez la ligne. c,d parallèle, à a b :

car le quadrilatère c ab d, a-' les coítez

.©pppsea égaux pMtXoçfft&W, fc Çat
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conséquent il est parallélogramme , pat

la converse de la 9. proposition du li
vre 3, : •'• ■ Y - v.

6. Entre deux lignes données a e f^cc,

trouver la moyenne proportionnelle. Aprés

avoir mis les deux lignes

l'vnc aprés l'autre en li

gne droite, pour en faire

la ligne totale ac, pre-

nez-en le milieu/, & de

ce point / décrivez le

cercle ab c.: levez la per

pendiculaire eb qui coupe la circonfé

rence du cercle au point b,\ì ligne eb

fera moyennes en forte que v»e. *g\Q

èk' **■ (6. 66.)

7 . Faire vn quarré -égal a vn rectangle

donné. Prenez la moyenne entre les

costez du rectangle ,& le quarré fur cet

te moyenne fera le requis, f fi. f?.)'

8. Trois lignes estant données .trouver la

quatrième proportionnelle. Soient les li

gnes données ad, de, ai,

aprés avoir mis ad & ab

l'vne fur l'autre , & de de

travers,pour faire vn trian

gle ade\'continuez le côté

ae vers c,& du point b ti

rez la parallèle bc, je dis que bc fer»

la quatrième proportionnelle requise »

& que ad. de:: ab.be. { fi. 43*
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9. Taire vn parallélogramme rectangle

égal à vn triangle donné a e b. Par le

^ ^ ^sommet e tirez ec parallèle

' •y- à la base ab , le rectang/e

••* ab de sera double du triatw

« g[e fgj,; ( 3.18. ) ainsi en

partageant la base a b en

deux également, St élevant vne perpen

diculaire, on sera vn rectangle égal au

triangle.

10. Vn reBangle efiant donné , faire na

autre reBangle qui luy soit égal, &qui ait

la longueur donnée. Soit le rectangle

y donné abc, & qu'il en faille

j| ; p faire vn autre égal , qui ait

** _c pour costé la longueur ef.

™j—l™ Ici no.us avons trois lignes

r" I données , sçavoir ab, bc,

vî ( cjui sont les costez du re

ctangle donne) & e/qui doit estre vn

coste de l'autre rectangle que l'on veut

faire. On doit chercher maintenant vne

quatrième ligne, pour estre le deuxiè

me costé de ce rectangle. Ayant ces

trois lignes données , trouvez-en la qua

trième proportionnelle (9 8.) qui soit

e h, en sorte que ef. ab : : bc. eh : je dis

que le rectangle fe h fera le requis égal

au rectangle abc (6.17.)

11. Qaarrer quelque polygone que ce soit.

ReduisS le polygone en triangles^ (j.ii.
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ou 14. ) faites autant de rectangles

égaux à ces triangles, (9.9.) en forte

que tous ces rectangles aycnt vne mef-

rne longueur: (9.10.) joignez tous ces

rectangles ensemble , pour en faire vn

rectangle total, & faites vn quarré (9.7.)

égal à ce rectangle , & vous aurez ce

que vous prétendiez.

n. Diviser vn cercle en quatre &

tn fix, fatotu les arcs en Jeux parties éga

les. Pour le diviser en 4, il faut tirer

deux perpendiculaires

par le centre , comme

dac & B a e. Si on

Teut le diviser en g.

on n'a qu'à diviser en

deux chaque arc Bc,

t e , &c. ce qui se

fait en décrivant des

points B & r, deux arcs de cercles à la

mesme ouverture du compas : car du

point où ces deux arcs se croisent , on

tirera rers le centre a vne ligne qui di-

viser^L'arc Bt en deux également: ainsi

faut-rrfaire à l'égard des autres arcs.

Pour diviser le cercle en six , il ne faut

que prendre avec le compas le demi-

diametre : cax Rappliquant six fois tout

autour fur la circonférence , il la mesu

rera parfaitement : ainsi on peut ensuite

diviser le cercle en n. & en 14. & en 48.

ère
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13. Diviser -vn cercle en cinq, en quinze-,

& en à'autres yarties égaies. Cela sc peut

faire géométriquement en cette manié'

re , que je démontre dans l'Algebre.

Faites vu triangle rectangle , dont vne

jambe soit le demi-diametre du cercle,

Sí l'autre la moitié du demi-diametre.

De l'hypotenuíé de ce triangle ostei

la moitié du demi-diametre, ce qui re

stera sera la íbrde de 36. d. & le costé

d'vn décagone. En doublant cétarc, on

aura Tare de 71. d. qui est la cinquième

partie du cercle ; & la corde de ces 71.

d. sera Hiypotenuse d'vn triangle rectan

gle, dont vne jambe est le demi-diame

tre , Stl'autrc le costé du décagone. Or

comme d'ailleurs pn.a auíE trouve 60.

d. on aura encore la différence de jtf, à

60. sçavoir, 14. d. qui est la quinzième

^partie du cercle. Mais pour la pratique,

le plus court & le plus seûr , c'est de cher

cher avec le compas, à diverses reprises,

vne ouverture, qui estant appliquée cing

fois tout autour du cercle , ìe^aesure

précisément : aprés cela chacune^e cts

parties se divisera de inesme façon en

trois,en cherchant avec le compas , &

revenant quand on n'a pas bien trouvé

juste du premier coup: ainsi on aura le

cercle divisé en 15. Que si chacune de

ces fj. parties se divise encore en qua
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tre , & chacune de ces quatre en six, on

aura rout le cercle divisé en 360. de-

grez. Et cette division est tres-commode

pour l'vsage. Remarquez qu'on n'a pas

trouvé le moyen de diviier géométri

quement vn arc en trois parties égales,

ni en cinq , ni en sept , ni en d'autres

nombres impairs , je dis géométrique

ment, en n'employant que la ligne droi

te & le cercle.

Cette division du cercle en 360». degrez

est encore plus vtile , quand on sçait se servir

du Compas de proportion : c'est vne sot

ie de compas , qui a les branches plates, z B,

a C , fur lesquelles il y a diverses lignes &

diverses divisions, dont scelles qui font le plus

en vfage se reduisent a deux : car sur vn

costé'ducompat ily jy:

a vne ligne, encha- £

que branche a c B»

é'îcC, qui sert

a diviser tout d'vn 1

coup vn cercle en

]6o. & pour en prendre tout autant de de

gréz que l'en voudra. Cette division du

compasse fait de cette sorte. . ) . •

14. Marquer vn compas de proportion

pour la division du cercle. Imaginez le

demi-cercle a E D B , qui soit parfaite

ment divisé en ses 180. degrez -, si da

point a par chaque degré on tiroit des
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arcs qui coupalTent la ligne ««B: pat

exemple, si du 60. degré E on tiroit

Tare E«,& si du 90. degré D on tiroit

Tare D d , &c. il faudroit marquer 60.

dans la branche du compas , vis-à-m

de e, & 90. vis-à-vis de d, t$rc. Que d

l'on en faisoit autant dans l'autre bran

che aC , on auroit ce costé du compas

divisé comme il faudroit.

15. Expliqutr l'-vsage du compas de pro-

fortien four diviser le cercle. Soit le cer

cle donné A/, prenez avec le compas

ordinaire le demi-diametre Af, Sc puis

appliquant vne pointe de ce mefme

compas ordinaire

fur le point e ,

c'est-à-dire, furie

<o. degré «fvne

branche du com

pas de propor

tion , écartez ou approchez l'autre bran

che , en forte que l'autre pointe du

compas ordinaire tombe précisément

sur le point e de l'autre oranche it

compas de .proportion , afin que la. di

stance ee. soit égale au demi- diamètre

étf i alors si vous voulez trouver tout

d'vn coup 90. degrez du cercle donné,

mettez les deux pointes du compas fur

les deux points d. d , & transportez ces'

te distance sur fg , Si yous aurez l'aix
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fg de 90. degrez. Que si vous vouliez

prendre jj. degrez , vous n'auuez de

mefme qu'à appliquer lîs pointes du

compas ordinaire fur les points des li

gnes /»B,«C, dans lesquels est le 35.

degré, & transporter cette distance sur

le cercle donne, & ainsi faudroit-il fai

re pour tout autre degré que ce soit.

Tout cela est fondé sur les propositions

41. 43. 49, 50. du livre sixième : car com

me -tous les cercles font figures sembla

bles , ( 6. 50. ) la corde fg fera au demi-

diametre Af comme la corde a D au

demi-diamètre e D , c'est-à-dire , comme

ad ì ae. D'ailleurs les triangles add&c

aee font semblables , & ainsi dd. ee::

ad.ae. Or dd a esté fait égal à fg, 8c

ee à A/.- donc/j-. A/--- ad, a t.

16. Marquer It compas de propvrtionpour

la divifion des lignes droites. Du centre

du compas soient ti

rées deux lignes droi- b' 'j < G _-sg\

tes fur les branches

Ters B & vers C, les- ff^1^ \

quelles soient divisées Qjjjjjj " £33

chacune en 100. ou en

ioo. parties égales : & cela servira

pour diviser tout d'vn coup vne ligne

donnée en autant de parties que l'on

roudra. Par exemple, soit la ligne don-

vi.t.bc, & qu'il en saille prendre iv
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c'clt-à-dire , 15. nonante-septiémes par-

tics -, U faudroit pour cela diviser toute

la ligne bc eu 97. parties égales, pour

en prendre ensuite 15.ee qui seroitbien

long à faire ; mais avec le compaí de

proportion on le fait fort aisément.

Prenez avec le compas ordinaire la lon

gueur de la ligne bc, & appliquant vue

pointe fur la quitre-vingt-djx-íeptiéme

partie B d'vne branche du compas de

proportion , appro

chez ou écartez l'au

tre branche., en forte

 

que 1 autre pointe

tombe précisément sut

la 97= partie C de

l'autre branche ; alors mettez les deux

pointes fur la if partie et de l'yne &

de l'autre branche, & transportez la di

stance ee fur bfy & bf fera justement

M de toute la ligne bc ■• ce qui est auffi

fondé fur ce que les triangles ABC fit

Aec font semblables,-

-17. Sur vne .^ne donnéefaire v» mgle

de tant de degrei que l'en voudra. Soit la

liane donnée
 gne

«c, & qu'il fail

le y fairç vn

angle de fo.de-

p grez. pu. poi»t

s.



DE GEOMETRlE,LIV. IX. i4$

1

0, comme du centre, faites un cercle cf.

dans lequel vous prendrez avec le com

pas de proportion , ou autrement , 3o.

degrez depuis c jufqu'à /, & par ce 30.

degré vous tirerez la ligne #/", qui avec

la ligne a c fera vn angle de 3c. d.

i8. Connoijfant les angles d'vn triangle,

(*f vn coflé , trouver les autres coftez.. On

vous dit qu'il y a vn triangle dans le

monde , dont la bafe A C a dix toifes ,

& les deux angles d'autour de la bafe

font l'vn A C B de iro. degrez , & l'au- 

tre C A B de 10. ( & par confequent le

troifiéme angle vers la pointe fera de io.

afin que tous trois if o zo. io. enfemble

faflent i8o. c'eft à dire , deux droits)

& on vous demande combien de toifes

doit avoir chacun des deux" autres coftez

A B , C B. Faites for dn papier, ou plû-

G
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toit sur du canon fin , vn triangle sem.

biable acb , en cette sorte : prenez vne

base á discrétion * c de 10. pouces , ou de

dix autres parties telles qu'il vous plaira;

fur ca faites deux angles, l'vn cabkio.

degrez , & l'aurre «c b de ijo. degra,

[$. 17.] les deux lignes ab.cb se croise

ront en quelque part , sçavoir en b. Me

surez donc combien de pouces il y a dans

 

* b ou dans c b : car vous serez alTeûré que

tout autant de pouces que vous v>ta

trouvé en a b, il y aura aussi tout 88**

de toises dans A B; &demeírne datis CB,

autant que dans cb. Car puilqueles tiiW"

gles font semblables ayant les angles égau*»

*t sera á »b--; comme A C à AB.

19. Mesurer les distances , les haut""1'

les profondeurs , & généralement toutet

les grandeurs det lieux éloignes, & *nMr
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cessibles. Si au haut d'vne montagne qui

paroist de loin il y a vne tour B E, &

qu'on veuille en observer la distance & la

hauteur ; il faut avec quelque sorte d'in

strument, ( comme est vn Quart -de-

nonante , c'Sst â dire , vn quart de cercle

divisé en 90. degrez garni d'vne règle

qui roule autour du centre , laquelle s'ap-

pelle Alidade J il faut, dis -je , avec cét

instrument prendre deux angles de deux

divers endroits en cette maniéré. Si vous

estes 'en A, placez l'instrument en telle

forte qu'vn costé réponde justement á

la. ligne horizontale A D, íàns hausser, ni

bailler de part ou d'autre: mettez l'œil

en A , c'est à dire , vers le centre de

'instrument , & tournez la règle en telle

sorte qu'elle soit dirigée vers la pointe

de la tour B ; si- bien que cette règle

rase ainsi vostre rayon visuel , par lequel

vous regardez la pointe B ; alors cette

règle vous marquera dans la circonfé

rence, de combien de degrez est l'angle

I AD : car les degrez sont marquez

Jans cette circonférence de l'instrument.

Aprés cela changez de place , & dans vn

lieu bien plain & vni avancez • vous de

10. toises ( ou de telle autre distance qu'il

vous plaira ) jusqu'à C , & lá , prenez

derechef vn autre angle B C D , par

le moyen duquel vous aurez l'angle

C ij
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de suite B C A , puisque ces deux ensem

ble font égaux à deux dtoits : ainsi dans

Je triangle A C B vous connoissez k

base que vous avez prile de 10. toises:

vous connoiflez encore les deux angles

<]ui font fur la base } & paf* conséquent

vous avez dequoy connoistre le costé CB,

oulecosté AB. Í9. 18.) Vousconnoistrez

encore la hauteur fi D, ou la distance

A D , si dans le petit triangle semblable

vous tirez du point h vne perpendiculaire

bd; car B D ou AD auront autant de

toises que bd, ou ad auront de pouces.

Que si aprés avoir pris la hauteur B D,

on prend encore par la mesme méthode

la hauteur E D ,on aura auífi la grandeur

B E depuis 1e haut jusques au bas de ìi

tour.

Quelquefois au lieu d'avancer vers l*

tour , & dt faire les observations de haut en

las, ou des angles que font les lignes visuel

les avec la ligne horizontale ; il est bon dt

faire les deux stations à costé l'une de l'au

tre : piais cela revient toujours au me/me,

& la pratique n'en est point au fond iijfe"

rente. L'on voit bten aujfi que par ce moyen

on peut mesurer toutes les grandeurs imagi

nables , pourveû qu'on en puise observer les

extrémitez. de deux endroits differens. On

ne s'arreste pas ici a décrire les pratiques

particulières , nf les avantages que l'on ri
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tire des lunettes que I on a trouvé le moyen

de msttre àfAhdtde de Vinstrument , qui

eïï vne commodité inestimable.

zo. Prendre le pUn dvne Place. Soit vne

Ville ou autre Place A B C D E , & qu'on

vous ordonne d'en prendre le plan , &

d'en- faire la figure ; pre-

_ nez routes les distances

- ijb des costez &. des lignes

tirées d'angle à angle, &

c rapportez-les à propor

tion dans vne figure fur

du papier: parexemple,

ayant trouvé qu'A B est de 50. toises, B C

de f9 CD de ro. B E de 67 A E de 49.

Ó>c. aprés avoir fait vne échelle fur du

papier, divisée en 100. petites parties, fai

tes vne ligne a b de 30. parties , b e de 6y.

de 49. ces lignes jointes ensemble font

le triangle abe tout semblable au triangle

AB E , & çontinuanr ainsi á faire bee

semblable à B E C , &c. vous aurez vne

figure totale abc de semblable á la place

ABC DE.

n. Que si on ne peut pas entrer dans

la place, ou la percer pour mesurer la di

stance des angles B E , E C, il faut pren

dre les angle» de la place , & les rapporter

siir la figure , en forte que si sangle B A E

est de 66. degrez , sangle bae soit auíïï

de 66. degrez: ainsi des autres.

G iij
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il. Taire l* carte dvr.e Ville au d'vn

Tais. Montez fur deux lieux élevez A &

B , d'oiì l'on puisse découvrit la Ville ou

le pais dont vous voulez Eure la carte:

ayez vu quart de 90 ou vn cercle tout

entier, ou bien vn demi-cercie seulement

divisé par degrez avec son alidade au cen

tre; placez premièrement l'inírrument sur

A , en sorte qu'vn de ses costez réponde

d' A vers sB : l'instmment estant ainsi
 

placé & affermi , regardez les clochers, te

maisons extraordinaires , ou les monta

gnes , & autres endroits considérables,

comme E, D, C , &c. & prenez tous ces

angles avec l'alidade , & écrivez rout cela

pour vons en souvenir; l'afigle CAB,

par exemple, est de jo. degrez 30'- sang'e

I) A B de 4s . degrez 8'. &c. puis faires-en

autant de dessus B. & écrivez ,1'angle ABC
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est de 40. d. 10'. Fanglc ABD de 47. à.

as', ^r. Aprés quoy pienez sur du papier

vne ligne á discrétion ab , & faites des

angles égaux â ceux que vous avez trou

vez :c ab égal à C A B, d ab égal á DAB,

» b c à ABC, &c. & ainsi vous aurez les

points c,d,t, &c. qui seront danslames-

me disposition que les clochers ou les au

tres endroits considérables, C, D, E ,&c.

pr ayant vne fois ces endroits principaux,

tout le reste se peut tracer á veûë' d'oeil.

Pour faire vne opération plus juste , il est

bon de prendre les angles encore d'vn

troisième lieu,& mesine d'vn quatrième;

afin que tout s'accordant , on íçache que

l'operation est bien faite.

15. Connoijfant deux costex. d'vn trian

gle , 'angle d'entre deux . trouver le troi

sième ciste &les deux autres angles, ....

14. Connoiffant deux ctstcx. & vn angle

opposé à vn de ces costex., connoiftre le trot-

Jìéme cofté fa> Us deux autres angles : pour-

veû qu'on sçache si l'angle qu'on cherche

est aigu ou obtus

2f. Connoiffant les angles (jy vn cofté ,

connoistre les autres costex.

, 16. Connoiffant les trois costez, connoi

stre tous les angles. Tout cela se trouve par

faitement, en faisant des triangles sembla

bles fur du carton fin.

17. Mesurer l'aire, {c'est-à-dire, la

G iiij
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grandeur ou la capacité intérieur* ) Sun

triangle donné abc. Du sommet b tirei

la perpendiculaire b d fur la base a c pro

longée , s'il en est besoin ; divisez a c en

10. ( ou en tant d'autres parties qu'il voos

plaira ) & voyez combien de ces parties

sont contenues

fjê dans b d : car en

S^^TSt. multipliant la

/ I moitié de bd

Cf \d \C par 10. vous au

rez Taire du

triangle, ( 5. iS. ) Comme 6 bd contient

11. parties de celles dont ae en contient

10. il faut multiplier 6 par 10. pour avoir

60. qui est la grandeur du triangle abc,

c'est-à-dire, que ce triangle contient autant

d'espace qu'en contiendroiènt 60. petit*

quarrez , dont le costé de chacun íèroit la

dixième partie de ac.

Ayant égard à la pratique, il riy a peint

de methede plut facile, ni mesme plut exa

cte que cette-ey : mais en de certains cas , il

efl bon de [savoir mesurer ces choses tvit

vne certaine précision qui ne peut se irow-

ver que par le moyen du calcul. Voicy iou

les principes d'oh l'on tire tout íartifice i»

calcul,

it. Dans vn triangle rectangle a b d,

cennoiffant deux costex,, connoistre le troifii-

me costépar U calcul. Soit la jamb: id de
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$. toises, & la jambs ad de 4. toiscs; mul

tipliez j. pat 5. & 4. pat 4. pout faire les

deux quartez 9. & 16. ces deux quartez

joints ensemble seront égaux au quarté

de l'Jvypotenuse ab: (6.61.) & pat con

séquent je voy que le quaité de a b est 9,

plus 1*. c'est-à-dire if. ainsi, pout sçavoir

îa gtandeur de a b , je n'ay qu'à ptendre

le costé ou la racine quarrée de qui est;

5. d'où je conclus que ab est de y. toises.

Si l'hypotenuse a b y. est connue avec

vne jambe ad 4. il faut fousttaiie le quar

té 16. du quarté if. &il testeta 9. dont la,

racine 3. est la gtandeut de l'autte jambe

b d. Quelquefois il anive que les deux

quartez des jambes joints ensemble ne

font pas vn nombte quaité , ou que le

quarré d'vne jambe sousttait du quaité

de l'hypotenuse ne laisse pas vn nombte

quarré : comme si les jambes font z. & y.

Jeuts quatiez seront 4. & 9. qui joints

ensìmble sont 13. Ot 13. n'est point nom

bre quarté , & par conséquent n'a point

de farine précise : mais néanmoins il y a

des nombres qui en approchent , comm;

ici 3 — est à peu ptés la racine de 13. car

3 ^multiplié pat soy-mefme fait 13.moins

_ì : ainsi le costé « b eû de 3 i , & d'v»

peu davantage, G v
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On ne donne pas la méthode d'extraite

tes racines quan tes, par;c que c'est vne règle

d' Arithmétique. de quey on ne traite fus ici.

i t-). Calculer laTangente , la Sécante, &

le Sinus de 30. degrez. Soit pat exempte

ba le rayon ou finus total , * d la sécante

de 30. degrez , bi

la tangente, ce h

sinus ; il est aisé de

voir que b d est la

moitie de ad: car

en tirant ag vne au

tre sécante de 30. de

grez , le triangle ga d sera équilatéral :-car

chacun des angles g. d. 8c g ad íèra de

60. degrez: ainsi b d estant la moitié de

d g, elle fera auífi la moitié de ad: pat

mesme raison ce sera la 'moitié de f.c.

Supposant donc dans le triangle rectan

gle aec, que l'hypotenulè « c est de 1.

& la jambe ec d'r. & ostant le quarté 1.

du quarré 4. nous aurons 3. égal au quar-

ré du costé ae, égal à tu. (qui est le si

nus de Tare ci de 60. degrez. ) Mais si aa

lieu de prendre z. & 1. pour ac, & ce,

nous prenons 1,000,000 & roo,ooo,

le quarré de c«, sçivoir ifo, 000,000,

000 osté du quarré 1,000,000,000,

000 , laissera 7^0, 000, 000, 000, dont

la racine á peu prés est 866, Oì;. pour ae,

ou co sinus de 60. degrez.
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3o. Connaffant c e, lefin tu d'vn angle quel

conque , connoiftre c o , le finus du comple

ment de cet angle. Le complement d'vn

angle eft celuy qui refte pour faire 9o.

degrez. Par exemple, ayant l'angle cab

de 3o. degrez, fon complement eft cai

de 6o. degrez; car 6o. avec jo-font 90. â.

Certe propofition eft démontrée dans la

précedente.

3i. Connoiffant ce le fintts d'vn angle,

& le [mus de fin complement , fiavoir c o

ou a e ; connoiftre la tangente b d , ér

fecante ad. Comme les triangles aec Se

abd font femblables, il s'enfuit que ae.

e c : : ab. b d : : & ae. ac : : ab. ad : : Se

ainfipar la regle-de- trois d'Arithmetique,

on trouve que l'arc cb eftatu de 3o. de

grez, la tangente bd eft de ^77, 3fo, &la

iècante ad de i,if4,7oo.

32.. Connoijfant le finm , la tangente &

la fecante d'vn arc quelconque b c ; trouver

le finus , la tangente & la fecante de ta

moitié de cet tm. Tirant <af par le milieu

de l'arc bc, on aura d f. fb.: ad. ab.

( 6.71. ) &par confequent on trouvera la

tangente bf de iy. degrez , & enfuite le

finus & la ftcante des mefines if. degrez:

aprés quoy encore , partageant derechef

en deux l'arc bf, on trouvera le finus , la

tangente & la fecante de 7. degrez 30'. Se

puis de 3. d. 4;'. & ainfi à l'infini.

r' ...
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33. Trvuver le sinus cède +f. degrtz.

II est égal au sinus du complément des

Wíí mesmes 4 j. degrez,

sçavoir à e a, & pu

conséquent on trou-

Te encore la tin-

gente & la sécante

de 4s. degrez austì-

bien que des moi

tiez it. degrez 50'. rr. degrez 15'.^.

?4. Trouver le sinus de 36. d. Ayant

inscrit vn pentagone régulier dans le cer

cle, on sçait la proportion qu'a le costé

de ce pentagone avec le rayon. ( j. 15. )

Or ce costé est la corde de 71. degrez , &

la moitié de cette corde est le sinus de h

moitié de ji. íçavoir de 36. Ainsi le sinus

de 36. d. est connu, & par conséquent aussi

la tangente & la sécante auísi-bicn que des

moitiez i%. degrez, 9. degrez, 4. degrez

30'. z. d. if.fye.

3f. Trouver le sinus, lit tangente, &

Usécante de n.'degrez, , fr des moitiez. 6.

degrez. , 3. degrez, , r. degré 30'. 45-'.

Puis qu'on connoist la corde de 24. 4e-

grez , qui est le costé d'vn polygone régu

lier de r'jr.costez. [9.15.] on connoistra,

&t,

3Í. Combinant ajinsi toutes ces cho/ès,

•n aura les sinus , tangentes & sécantes

ées angles de 4s'. d* 1. degré 30'. de 2.. de
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grez if. de 3. degrez 4s . de 4. 30'. ainsi

de tous les autres de 4s'. en 4s'.

37. Trouver les sinus de tout les arcs qui

font entre deux de ces arcs ainsi trouvez, de

4f '. en 4f'. II faut faire vne règle de pro

portion. Par exemple , le sinus de 4s'.

estant 1308. le sinus de 1 . sera 19. parce

que 4;. 1': : 130Ï. 19. de mesine le sinus

de 10', sera r&r. De mefìne pour avoir le

sinus de 3. degrez 30'. ayant le sinus de 3.

degrez ^133. [ 9. 3s. ] & puis le sinus de 3.

degrez 4s', 6f40. [ 9.3t.] on trouve que

ces 4s'. qui sont depuis 3. degrez jusques

à 3. degrez 4s'. portent 1307. d'augmen

tation de sinus : car f 2.33. sinus de 3. de

grez, ostez.de 6^40. sinus de 3. degrez 4s'.

laissent 1307. Voulant donc trouver le

sinus de 3. degrez 30'. je dis ainsi : Si 4s'.

qui sont depuis 3. degrez jusqu'à 3. degrez

4f'. portent 1307. d'augmentation dans le

sinus, combien d'augmentation posteront

jo'. qui sont depuis 3. degrez jusques à 3.

degtez 30'. & je trouve 871. il faut donc

»joûter 871. à fi33- &on aura «104. pont

sinus de 3. degrez 30 . ainsi de tous les

autres,

Tar ce moyen on feut faire des tables oh

soient les sinus , les tangentes & les sécantes

de tout les angles de minute en minute de.

fuit o. jusqu'à 90 -degrez..

. Remarquez, que far cette derniere règlem
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ne trouve peu à la rigueur le finttt juste',

parce que les ÇmM »'augmentent pas à

me[me proportion que les arcs : mais et

defaut eft ici fi petit , qu'on ne doit pas

se mettre en seine d'une plus exalte préci-

si n.

38. Par le moyen de ces tables on cal-

q cule les triangles , parce

—7\ qu'on est aHeûré que

dans tout triangle, les

r " costez font entre enx

comme les sinus des an

gles opposez* par ex.

dans le triangle abc, tirant le cercle cir

conscrit du centre * , les perpendiculaires

« », eh , partageront en deux également

les costez ab & bc. [ 4-6 ] ainsi ab.be: :

ai, bb. Or ai est le sinus de l'angle aii

ou acb, qui f 4. 13.] luy est égal , & de

metrne b h est le sinus de l'angle b eh ott

bac : donc , ó>r.

39. Et fur ce principe, connoijfant deux

angles & vn costé , ou deux cofiez. & vn

angle, trou-ver tout le reste Faites par yae

règle de proportion , comme vn costé con

nu au sinus de l'angle opposé connu ; ainsi

l'autre costé connu a vn quatrième nom

bre qui fera le sinusde Pangleoppofé àcét

autre costé. Ou bien si deux angles sont

connus avec vn costé , il faut faire commí

le sinus d' vn angle connu au costé oppoíc
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à ce rmsine angle : ainsi le sinus de l'au

tre angle connu á vn quatrième nombre,

qui fera le codé opposé à cét autre an

gle i &c- ,

40. Ces opérations font beaucoup abré

gées parles logarithmes : car on a eû soin

de mettte <Jans les tables , non seulement

les sinus &les tangentes; mais auíïï leurs

logarithmes qui leur répondent vis-à-vis.

De forte qu'au lieu des multiplications &

des divisions qu'il faudroit faire avec vne

peine insupportable en se servant des si

nus & des tangentes, il ne fa.ut que faire

des additions ou des soustractions , en

employant les logarithmes : comme si dans

le triangle ABC, ( 9. 18. ) dont le costé

A C est connu de 10. toises,l'angle ABC

de io.degrez, sangla C A B de 10. on de

mande le costé B C, il faudroit dire com

me le sinus de sangle B, [ qui est dans les

tables 17364.] au costé A C, qui est con

nu de 10. toiíès : ainsi le sinus tle sangle

A [ qui est dans les tables 34101,] est au

costé qu'on cherche C B. Pour trouver ce

quatrième C B par vne regle-de-trois , il

faudroit multiplier le second terme le.

par le troisième 34201. & diviser le pro

duit 341010. par le premier 17364. ce qui

est bien long. Mais si au lieu de ces nom

bres nou.s prenons leurs logarithmes, ajou

tant le logarithme de zo.degrez au loga-
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Sin.angl. A.io.d. 9. j 3 40 51 7.

ACjio.toiscs. 1.0000000.

Somme. I 10. f î 40 c I 7. (

Sin.angl. B.ro.d.^ H*6 } 0j\

Reste, qui est 1 ,# 294381 j.

C B. 19. -q toises. |

rithme de 10. toises , & de la sommeostanf

le logarithme de 10. degrez,il reste le lo

garithme r. 194Î. &c- 11» dans la table ré

pond entre 19. Si 10. de forte que le costé

CB doit estre de prés de zo. toises.

Les livres qui traitent des fìntu & des lo»

garithmes expliquent ceci plus en particu

lier, le croy pourtant en avoir dit autant

qu'il en faut ffavoir pour pouvoir trouvsr

de foy-mefme toutes ces choses. On ajoutera

quelques autres propositions fur ce sujet dans

la fuite de cette Geemetrie.

41. Trouver vne ligne dreite, qui fíit

égaie à la circonférence d'vrt cercle à fi peu

prés que l'on vtudra : prenant douze fois

la tangente de 50. degrez qui est b d, &

rangeant ces iz. tangentes autour du cer

cle, en sorte qu'elles soient jointes, deux à

deax en ligne droite, comme on voit enla
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figuré de Tare. 17. o\dg sont deux tangen

tes opposées , chacune de 50. degrez, & de

mesine g h , & d i , &c. On fera ainsi vn

polygone circonscrit de 6. codez , dont la

circonférence est plus grande que celle du

cercle. (4 17.) Q^si on prend douze fois

le sinus ce , on fera vn polygone inscrit

de 6. codez, dont la circonférence est plus

petite que celle du cercle. De sorte que

donnant au nyon ab, 1,000. oòoj b d,

qui est f77,3JO pris douze fois , c'est-à-

dire , 6, 918,100. est plus grand que la

circonférence du cercle, & ec 700,000

pris do'ize fois , scavoir , 6,000,000 , ed

plus petit que la circonférence du mesine

cercle.

41. Mais si au lieu de prendre douze

sois la tangente & le sinus de 50. degrez,

l'on prend 160. fois la tangente &le sinus

d'vn degré , sçavoir 174sf - & 174s*• on fe

ra deux polygones, i'vn circonscrit 6,183,

800 plus grand , & l'autre inscrit 6,181 ,

710 plus petit que le cercle.

43. Enfin donnant au rayon 100,000,

000,000 , & prenant la tangente & le

linus d'vne minute 11600 fois [ car il y

a autant de minutes dans vn cercle] on

aura 618,318,^11,000 plus petit, [car le

sinus d'i*. ed 19,088,810.] & 618,318,

Í33, 600 plus grand, [caria tangefcte d' r',

est 19,088,811. ] Que & ces trais nom
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bres du rayon , du polygone circonscrit ,

& de l'inscrit, sont divisez par ioo,ooo,

il restera pour 1c rayon t, ooo, ooo : Sík

périmètre du polygone circonscrit sera de

é,i 8 5,1 8 f Jlf : & le périmètre de l'ia-

ÌOOO

scrit sera de 6,i 8 3,1 8 y —. De sorte

100

que ces deux périmètres , dont l'vn est

plus grand que la circonférence du cer

cle , & l'autre plus petit , ne diffèrent pas

néanmoins entre eux d'vne millionième

partie du rayon. Si l'on vouloir prendre

juste le sinus & la tangente d'vne seconde,

on s'approcheroit encore incomparable

ment davantage de ['égalité entre les deux

périmètres du polygone circonscrit & de

l'inscrit.

44. Pour la pratique , on pose que le

diamètre est à peu prés à la circonférence

comme 7. à zi. c'est-à-dire que si le demi-

diametre ou le rayon est divisé en 7. la

circonférence en contiendra 44. presçffí:

& cela s'accorde assez avec ce qui vient

d'estre expliqué. Car 7. 44:: 100. 61% !•

7

4f. Trouver Vaire d'vn cercle donné. Si

le rayon ou demi-diametre est partagé en

1000. la circonférence sera à peu prés de

6185. Áinsi multipliant la moitié de cette

circonférence 3141. par le rayon ieoo. on
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fait 5141000. pour toute Taire du cercle:

[ 4. u ] mais si le demi-diametre est de

quelque autre mesure , par exemple de 9. ■

pouces, il faut faire 1000. 3141 : : 9. ií

*£L & puis multiplier ce dernier nom-
1000 ■»

bre [qui doit estre la demicirconference]

par 9 [qui est le demidiametre] &on a

4*-i pour l'aire du cercle.
173 —1 r

1000

ll est plus commode , ce me semble , de se

servir de cette proportion de 1000. à 5141.

que de celle dont on se sert communément

de y. à zz. perpendiculaire.

46. Mesurer la grandeur d'vn parallélé

pipède eu avn cylindre. Multipliez ía baie

par fa hauteur perpendiculaire,

47. Mesurer vne pyramide ou vìi cone.

Multipliez la troisième partie de sa base

par sa hauteur.

48. Mesurer vne sphère. Multipliez la

troisième partie de sa surface par le demi

diametre, ou bien les deux tiers de íbn

plus grand cercle par íbn diamètre.

TIN.
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